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PROGRAMME 

. ..... 
Les Doctrines matérial istes o~t v~cu. . . 
Elles ont voulu détruire les pr1nc1pes ete_r~els q u 1 !:.?nt l'essence 

- de la Société, de la Politiqu~ _et de !a ~ehg1on ; ~~1s elles n'ont 
abouti qu'à de vaines et stertles neg~uons . La Scir.nc e expé ri­
mentale a conduit les savants maigre eu~ dans le do m aine des 
forces purement_ spiriru~lles par l'hypnotisme et la !uggestion à 
distance. Effrayes ~es re~ultats _de leurs propres ex_r -. nences, les 
Matérialistes en arrivent a les nier. 

L'initiation est l'organe principal de cette renaissance s piritua­
liste don: les efforts tendent: 

Dans la Science, à constitue"r la Synthèse en a ppliquant la 
méthode analogique des Ancie_ns aux découvertes analyt iques des 
expérimentateurs contemporains. . , 

Dans la Religion, à donner une base solide a la A1orale par la 
découverte d'un mérne ésotérisme caché au fonct de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, à sortir ùes méthodes purement méta­
physiques des -U~i~e:sitaires, à ~ortir des méthode~ p urei:ient 
physiques des posit1v1s tes pour unir dans une Synthese un1q ue 
la Science et la Foi, le Visible et l'Occulte 1 la Physique et la 
Métaphysique. 

Au point de vue social, l'initiation acthère au programme de 
·toutes les revues et sociétés qui défendent l'ar bitrage contre 
l'arbitraire, aujourd'hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fléaux contemporains : le _cléricalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misère. , 

Enfin /' Initiation étudie impartialement tous les phénomènes 
du Spiritisme, de !'Hypnotisme et de la Magie phénomènes déjà 
connus et pratiqués dès longtemps en Orient et surtout dans l' Inde. 

L'lnitiation expose les opinions de toutes les écoles, mais 
n'appartient exclusivement à aucune. Elle compte, parmi ses 
60 rédacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses études. · 
. La première partie (ExoÙrique) expose aux lectrices ces ques­

tions d'une tnanière qu"elles savent toujours apprécier. _ 
La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s'adresse à 

tous les gens du monde instruits. 
~nfin, la t~o~sièmc partie de la Revue (initiatique) contient )es 

articles destines aux lecteurs déjà familiarisés avec les études de 
Science Occulte. 

,,. L'lnitia~~?n parait régulièrement à la fin de chaque mois et 
.. ompte deJa vmgt années d'existence. - Abonnement : I o francs 
par an. 

(Les colJections des huit premières années sont absolument fpuisées.) 

PARTI~ PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 
Cette partie est ~uve;-te , aux écrivains de toute Ecole, sans a;tcunt 

distinctwn, et c,,acun d eu.x conserve la r esponso.bilité exclusive de 
ses idées. 

rn SOCIÉTÉ 11 LES AMIS DE SAINT-YVES u 

Après la mort de notre maitre Saint-Yves d'Alvey­
dre, la famille du défunt, avec une louable générosité~ 
a confié au docteur Encausse les manuscrits et les 
ti rages concernant l'Archéomètre et ses appl ications. 
Une société a été consti tuée pour mettre à jour et 
coordonner les manuscrits et les adaptations de l'Ar­
chéomètre. 

Cette Société, qui a déjà publié à ses frais les Pa­
triarches , la Lumière d'Orient, la lvfission de l'Inde 
qui vient de paraître, possède toutes les planches des 
,adaptations archéométriq ues aux. diverses religions, 
à la révélation de Zoroastre, au Bouddhisme, au Sys-
1tème de Confucius et de ses prédécesseurs . 

Tout ce qui a été publié de r Archéomètre jusqu "à 
présent est un résun1é plus ou moins exact des con­
férences faites il y a trois ans à l'École hermétiquè 
par Pa pus. A part les études de Saïr, tout cela ne con­
cerne que la partie exotérique de l'œuYre de Saint-

13 
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Yves. Toutes les précautions ont été prises pour con­

server intactes les adaptations ésotériques et sociales . 

La Société « les Arnis de Saint-Yves » se pro pose 
de donner cette année une grande ex ten sion à l'œ u­

,-re de Saint-Y,·es d'Alveydre. Le n1 usée et la sa lle de 
lecture fonctionneront à partir du m ois d'octobre. 

Toutes les publications concernan t l'Archéon1ètre 

et émanant de la Société porteront la firme sociale 

cc les Amis de Saint Yves » . 

La reYue l'initiation est le seul o rgane pour ]'ins­

tant de la Société. 

Ces remarques étaient nécessaires pour évi te r des 

confusions regrettables. 

Nous publierons, à mesure des besoin s, les autres 
communications de la Société qui pourraient it1 té­

resser nos lecteurs. 

LES AMIS D E S A INT- YVES . 

les Canriosités de J
90ccuite 

(Suite) 

Les j ours fastes et néfastes. 

Diodore nous appre nd ceci: « Il n'y a peut-être pas 

de pays où l'ordre e t le m ou vement des astres soient 

observés avec plus d'exact itude qu1en Égypte. Ils con­

serven t depu is un no m bre incroyable d'a nnées de.; 

registres où ces observations sont consignées. On y 
t rouve des ren se ignen1ents sur le rapport de chaque 

pla nète avec la n a issance des animaux et sur les astres 
dont l'in fl uence est bonne ou mauvaise ... Au tombeau 

d 'Osyrnand ias, à T hèbes, il y avait sur la terrasse un 

cercle d 'or de 365 coudées de circonférence, divisé en 

365 parties; chaq ue division indiquait un jour de 
· l 'année et l'on avait écrit à côté les levers et les cou-

' chers naturels des astres avec les pronostics que fon-

daient là-dessus les Astrologues égyptiens ( 1 ) . » ~o~r 
, · · d cel u1 c1 · fonder des pronostics, le procéde eta1t one - _-

tel jour, à telle h eure, les astres sont dans telle poSi­
tion. Jadis, dans une position semblable de_s as.tres. 
tel événement faste ou néfaste s'est prod uit ; il e~t 

----
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donc probable que cet éYénement ou un autre, de ca­
ractère analogue, se reproduira a u m oment où les 
astres reviendront à leur place ancien ne ( 1 ) . 

Les documents qui nous sont parvenus (2) nous 
montrent que les événements auxquels on faisait allu­
sion se rapportaient à la vie d es d ieux, et pri ncipale­

ment aux alternatives de défa ite e t de v ictoi re q ui 
marquaient la lutte quotidienne d'Osi ri s contre Sit 
(Typhon). Le 17 Athyr, Sit a va it tué Osiris : le 9 
Khoiak, Thot avait vaincu Sit ; le 5 T ybi , Sokhi t (3) 

a-rait brùlé les impies ; la première da te sera néfaste, 

les deux autres seront fastes. « Quoi que tu voies en 
ce jour sera heureux. » 

Ainsi, chacun des hommes reyivait à sa façon la vie 
des dieux et en subissait les influences: le pouvoir du 

magicien consistait à tirer profit de ces connaissa nces 
mythiques pour orienter les actes de la v ie humaine 

à telle ou telle date opportune, et imiter, dans le sens 
le plus favorable, la destinée des dieux (4) . 

De plus, chaque année, chaque mois, chaque jour, 
chaque heure était sous l'influence d'un dieu ou d ,un 

astre; le magicien sait les rendre favorab les , ou tout 

au moins peut avertir les intéressés des chances du 
destin; il connait les sorts que les déesses fées (5) ont 
départis à chaque homme le jour de sa naissance, 

(~) t· ,vlORE~, la lvfagie 1ans L'Égy pte ancienne, pp. 7_1-49. 
F. { ) APYPus S \LLIER traduit par Cha bas, Calendrier des ; ours 
ut

3
es et Néfastes. - Bibliothèque égyptologique t . XII, 

p. i 2; t._ XXII, p. 234. ' 
(3) ~t lionne, déesse de la magie (Oîrit Kikaou). 
((1)) L ASPEPo, les r:ontes populaires, l. XIII, préface. 
:, es sept Hathors. 

\ 

LES CUJUOSITJ~S DE L'OCCCL'fE 

parce q ue ce jour est classé dans leurs listes sous 
une rubrique heureuse ou fu neste, où les chances 
bonnes ou m a uYa ises sont dosées avec min utie « Le 

4 P aophi: q uiconque n aît en ce jour meurt de la con­

tagion. » « Le 9 Paoph i ; Allégresse des dieux ; les 
hon1 mcs sont en fête, car rennemi de Rà est en bas, 
Quiconque naît ce jour-là, mourra de vieillesse »; 
<< le 27 Paoph i. quiconque naît ce jour-là meurt par 
le crocodile. » La littératu re populaire nous a laissé 
un récit su r un prince prédestiné qui s'efforce vaine­
ment de con jecturer t rois sorts qui, dès sa naissari.ce, 
le condamnent à périr par le serpent, le crocodile ou 

le chien . Le m agicien ne pouvait pas tou jours com­
battre la d estinée; au m oin s son client, averti, pre­
nait-il les précautions nécessaires : r-ester à la maison, 
éviter tou t da nger, et réciter les formules protectrices 

Voici quelques extra its d 'un calendrier de l'époque 
des Ra messides donnant la liste des jours fastes et 

néfastes . 
Les mots nefer et ty bi. que l'on trouve en tête de 

chacun d'eux ,ontle sen s de : heureux et malheureux( r ) . 

Le 4 du premier mois de la saison Per: Nefer, 
Nefer, Nefer. Quoi q ue tu yoies en ce jour, c'est pour 
toi un heureux présage. Qui naît en ce jour, meurt ~e 

Plus â 0 é des oens de sa maison. Il aura longue Yie 
b o 

succédant à son père. » 
« Le 7: Tybi, Tybi, Tybi. C'est le jour où furent 

brûlés les chefs par la déesse Sekhet, qui réside dans 

( 1) A. GOYET. La Civ ilisation p!za,-aonique, et la not~ 1 de 
la page 2. 
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la Demeure Blanche. Gâteaux et offrandes pour Sh 
1 f 

ou ,, 
Phtah, Thot ; encens sur e eu pour Ra. Quoi que tu 
voies en ce jour, ce sera un jour malheureux. 

« Le 10: Tybi, Tybi, Trby. Ne fais pas de feu c 
jour-là. C'est le jour où le feu sortit du di~u Kephe; 
dans le Delta. Quiconque s'approche du feu en ce jour 
se portera mal le reste de sa vie. » 

« Le 4 Paoplzi, 1Vefer, Ty-bi. Ne sors aucunement 
de ta maison en ce jour. Quiconque na1't en ce jour 
meurt de la contagion. 

« Le ... Tybi, Tybi, Tybi. Ne sors aucunen1ent de 
la maison en ce jour. Ne t'approche pas de Ia f emn1e 
C'est le jour d'offrir les choses d 'or devant Dieu: e~ 
l\lenthou repose en ce jour. Quiconque naît en ce jour 
mourra par la femme. » 

. « Le ... Tybi, Tybi, Tybi . Ne sors en ce jour , ne 
L adon_ne pas à aucun travail manuel. Quiconque naît 
en ce Jour meurt par le serpent. 

« Le • •. Ne te lave dans aucune eau en ce jour. Qui­
conque n:ivigue sur le fleuve est mis en pièces par Sé-
bek fle crocodile). » . 

,Voici les jourségyptiaquesou.mauvais jours de l'an­
nee que nous trouvons dans l'Almanach de la 
chance du docteur Pa pus pour l'année I 905 . 

Les astrologues d'Égypte avaient remarqué gue les 
maladies contr t, , . . , , ac ees a certains moments avaient ge -
neralemen t une · f . . issue uneste, et que les affaires entre-
pnses périclitaient. 

D'aprè;s eux, les jours et heures égyptiagues sont: 

LES CU RIOSITÉS D E L
1
OCCULTE 

Jan \·ief I er à 
Février 4 
[\ \a rs 1 

Avril 10 

Mai 3 
Juin I o 
Juillet 13 
1\0Ût Ier -

. cptembre 3 
Octobre J 
Novembre 5 
Décembre 7 

1 I heures du soir et 2 5 à G h. soi r 
8 h. et 2 0 à 10 

4 h. et 28 a ro 
8 h . du matin et 20 à II 

6 h . du soir et 25 à 10 

fi h . et r 6 à 4 
1 1 h. et 22 -23 à I 

1 h . et 3o-3 r à 7 
3 h. 4 
8 h. g 
8 h. 5 

et 2 l a 
et 22 à 
et 28 à 

1 h . 6 et 22 à 

D'ailleurs tous les peuples avait leurs jours fastes 
ou néfastes ; Hésiode dans les T ravaux et les jours, 
(trad . Leconte de Lisle), nous dit.« Le quatrième jour, 
conduis une épouse dans ta demeure, après avoir 
observé l e::, oiseaux . C 1est la meilleure divination pour 
le mariage. ÉYite les cinquièmes jours, parce qu'ils 
sont dangereux et terribles. C'est alors, en effet, que 
les Éryn nies , dit-on, parcourent la terre. vengeant 
Orkos qu'enfanta Éris pour châtier le parjure . .. Le 
dix-neuyième jour n e fait aucun mal aux hommes, 
mais le neuvième, après-midi , est le meilleur jour: 
et il est tel aussi pour planter et pour engendrer 
l'homme ou la femme. » 

Dans la cérémonie de l' oupayana, le novice a son 
ascension au premier deoré de l'initiation brahma-n , 
nique : il est dit« que les préparatifs terminés, le ?ere 
aille demander au pourohita de lui indiquer un 1our 
d 'influ ence heureuse. 

« Ce jour ne devra jamais être au commenccn1e~t ni 
à la fin de la lune; que ce soit également un 1our 
impair. » 
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Les Cnaldéo-Assyriens avait également leurs 
3
. 

- ours 
fastes et néfastes les travaux de F. Lenonnand G s • h 

, · mit , 
et d'autres assyriologues autorisés l'ont assez dén

1011
_ 

tré: nous citerons en passant un fragment d 'un calen­
drier indiquant jour par jour, dans les douze m ois de 
l'année les présages qui résul taient de la manifesta­
tion du tonnerre. Des pointillés indiquent les lacunes 
qui se trouvent dans les textes cu néiformes . 

. . . . bonne, la récolte 
(du pays sera) excellente . 
. . . stable le cœur ( des 
gens) du pays (sera) réjoui; 
. . . la récolte du pays 
ne sera pas bonne; 
. (le cœur des gens du pays) 
ne séra pas réjoui (et il y 
aura mortalité ; 
. . . . . . . dans le 
ciel, et une abondance d'eau 
coulera dans les canaux 
. . . . . la soumission 
et la paix dans le pays; 
. . . des pluies dans le 
ciel et les inondations des­
cendront sur le pays; 
· · • (le roi) mourra, son 
pays sera partagé ; 
· · · des maladies et la 
mortalité 

· · · dévorera, un trem­
blement de terre ( r) ; 

. . . . 

[Si] le 2 7° j ou r 
. 

[Si] le 28" j ou r 
. . 

[Si] le 29° jour 
. 

[Si] le 3oe j our 
la foudre . 

[Si] le 5° mois, 
le r O jour. 

révolte et di visions 
dans le pays . 
[Si] le 2 3 jour la fo udre 
tonne. 
le cœur du pays sera dans 
l'allégresse . 
les dieux. . 
[Si] le 3e jour le tonnerre 
(gronde). . . . • 
[Si] le 4° jour. 
famine dans le pays. 
. . . . . 

dé(er) N_o us savons, d'après Diodore de Sicile que les Chal-
ns 1nterpr<'::U•icnt I' • , ' "' avenir d après les tremblements de terre• 

, ' LES CURIOSI fES IJ E L OCCULTE 
20I 

Plus moderne la Divination chez les Turcs et leurs 
livres des jours. 

LE GUI\ - NAMEH 

Le Gun-1Vameh ou livre des jours (Divination 
Ottomane), comn1e le dit si judicieusement, son 
traducteur, J. A. Decourdemanche, n'est pas un livre 
de divi nation ins piré par le simple caprice, mais bien 
par d'antiques traditions. Ce liYre a pour but, nous 
dit le traducteur, d 'indiquer quelle planète domine 
chacun des jours de la semaine comme chacune des 
planètes est considérée comme propice ou néfaste de 
tel ou tel acte; le Gun-N ameh indique pour chaque 
jour de la semaine, ce qui est à faire avec chance de 
réuss ite, com me ce qu'on ne ferait qu'avec chance 
adverse . Nous indiquerons à la suite de chaque jour 
les parfu1ns correspondants qui se trouvent dans le 
S aati-N amelz ou livre des heures traduit du turc par 
le même traducteur. Le Saati-J\Tamelz ou Livre des 
Heures apparaît co rn me une corruption populaire et 
relativement moderne du Gun-Namelz et ne se dis­
tingue que par la nomenclature des parfums1 sujet sur 

lequel se tait le Gun-iVameh. 
Ceci dit, abordons les particularités de chaque jou~ · 
SAMEDI. -A l'au be du samedi préside Saturne; J upi­

ter a son influence du n1atin à midi; l\tlars au déclin 
du jour; le Solei l à midi; Vénus à l'heure de la si~s~e: 
Mercure dans l'après-midi et la lune dans la so_iree. 
mais Saturne est cependant le dominateur de ce 1our. 

Cette planète est propice à partir en voyage, à semer. 
à jeter des fondations, à choisir un état pour un 
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enfant, enfin à commencer toute affaire jmportante. 
l\lais elle est contraire à toute chose qu i demande 

ferme résolution. courage et hardiesse noble. 
L'enfant né en ce jour sera sérieux, per~istant. 

sombre, très aYarc, sordide. Il sera habile da ns l'art 
des talismans: mais il aura la guerre en horreu r et se 
comolaira dans l 'abjection et la malpropreté , 

l 

Saturne se tient dans le septièn1e ciel. Il est du 
plus mauYais présage. C'est la planète des ind iens èt 
des gens peu courageux. Ses éléments sont le feu et 

l'air, son tempérament sec; son genre est n1ascu lin et 
et grave, sa couleur est Je noir. Il con1mande aux 
anges h.isfaïl et Salsaïl. Son métal est le plomb. Lui 
sont soumis les princes maîtres de la terre, favorisés 
du ciel, qui commandent aux sept climats. Cette pla-
nète domine sur l'Orient, ses mers et ses vastes con­
trées. Ses auxiliaires sont les favorisés du sort , les 
nègres , les vieillards . Elle séjourne dans chaque 
signe du Zodiaque pendant trente m ois~ par suite elle 
opère son parcours total en trente ans. Ainsi elle ag it 
sur mille années. 

Les fumigations bonnes à faire sont celles fortes. 
comme de poil de bouc ou de cornes de mulets; mais 
Dieu est le plus savant, 

D rMA:\:CHE. -Le di manche dépend surtout du Soleil. 
Si Vénus agit du matin à midi, Mercure au déclin 

du jour, la Lune à midi , Saturne à l'heure de la sieste, 
Jupiter dans l'après-midi et Mars à la soirée, l'in­
fluence du soleil l'emporte cependant en ce jour, 

C'est pourquoi il est propice aux affaires im por­
tantes, à acheter, à vendre, à tailler des vêtements à 

, 1 
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construire une m aison, à se marier, à ti rer de l'arc et 
à toutes choses semblables. 

l\1ais il faut se garder de prendre médecine, de 
creuser un puits et autres actes analogues. 

L'enfant à naître en ce jour, dans l'heure du Soleil~ 
sera •avant et de d ispositions bienveillantes. 

Le Soleil se t ien t dans le quatrième ciel et séjourne 
un mois dans chaque signe du Zodiaque, ainsi il les 
parcourt tous dans l'espace d'une année et agit sur les 

mille années . 
C'est la planète des princes et des souverains, son 

tempérarnent est sec, sa manière d'état est mâle et 
va riable, son allure rapide. Ses messagers sont les 
annes Rouqaïl et Djebzaïl Gabriel).Il se lève à l'Orient. 

û . • . 
Son métal est l'or: les joyaux . les pierres precieuses 
dépendent de lu i, les rois de la terre cou~erts d:orn~­
ments lui sont soumis . Dans les sept climats il pre­
side aux génies , il commande aux îles de ~'I nde et à 
la mer Verte , ses auxiliaires sont les gloneux et les 

· · ' erce sur mille an-hautains. Ainsi sa puissance s ex 

nées. . 
Le Soleil est favorable à brûler de l'encens d'Afrique, 

du santa l , de l'ambre, à répandre de l'essence de 

roses et à user de ces parfums. 
. , la Lune Si Saturne LuNnr.-Le lundi est don11ne par · . ~ 

aoit du matin à midi Jupiter au déclin du Jour, f\'1ars 
t> ' y' dans 

à midi le Soleil à l'heure de la sieste, 
1 
en us 

' . , l' ction de la lune l'après-midi et l\1ercure à la soiree, a 
l'emporte cependant en ce jour. ~ 

déoarts en voyages~ Il est propice à comn1ercer, aux l - : ... 

d oranl,.es a com-
à prendre médecine, à manger es '" t> • 
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poser des talisn, ans, ~t tracer des jardins, à n1csurer, à 
poser des fondations, à s'adonner aux plaisirs, à 
s ·occuper d'affaires importantes et de toutes choses 

analogues. 
L'enfant né dans les heures lunaires sera prédjsposé 

pour le commerce et les voyages. 11 aura qa rçons et 
tilles et se montrera habile dans l'ac hat comme dans 
la Yente. 

La Lune se tient dans le premier ciel (celu i qui 
entoure jn1médiatement la terre). Elle e~t de bon 
augure. C'est la planète des semeurs , des planteurs, 
des jardiniers . Ses éléments sont la terre et l'eau , elle 
est dominatrice. Son genre est féminin et désireux, 
sa couleur , le blanc. Lui sont soumis les anges Djbr.aïl 
et Derdaïl. Son métal est l'argent. Elle est la reine de 
ceux des rois de la terre vêtus de blanc. Elle domine 
l'Occident , SéYille et l'Andalousie, la Syrie et la mer 
PauYre et ses riYes. Dan s ses œuvres ses au~iliaires 
sont les Yieillards et les danseuses voilées. 

Elle se tient cinquante jours et demi dans chaque 
signe du Zodi<lque; mais en trente jours elle parcourt 
les signes, ainsi son empire s'exerce sur les mille 
années. Arrêtons-nous un instant sur ce principe 
primordial. S'il ne s'agit pas d'une autre lune, la vie 
du Pr0phète lui attribue quatre-vingt-trois ans de vie 
qu'il a franchie dans les stades lunaires. Ce mên1e 
ouvrage ajoute qu'il était âgé de trente-quatre ans 
quand il s'enfuit de La Nlecque à Médine et qu' il vécut 
soixante-trois ans. Le mème récit dit qu'il avait 
cinquante-trois ans lunaires au moment de l'hégire. 
Le présent livre à été écrit en 860 de l'hégi re. De quels 

' ? 
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aces de temps s'agit-il v raiment? S 'il n'est pas fait 
es p L · 1 ' . b. d allusion à une autre une, 1 s agit. 1en e q uatrc-
vinrrt-trois ans ; mais le même livre parle de soixante­
hui; ans? Que croire alors ? I\l ais Saturne ne s·aµ­
proche-t-il pas, puisque chaque planète dom inc pen­
dant mille ans? De quel corn put est-il donc enfin 

uestion? Le Très-H aut le sait, car nul savant n'est 
q . , D. 
victorieux, s1 cc n est 1eu. 

Dans l'heure de la lune, il faut s'abstenir d'user de 
parfums con1 me l'é(orce de cannelle, l'ambre, le musc, 
le santal. l'encens de l1 Inde, ou encore d'en brûler. 

t.fARDT. - En cc jou r, à l1aube domine l\iars. Si k 
Soleil exerce son action du matin à midi, Vénus au 
déclin du jour, Mercure à midi, la Lune à l'heure de 
]a sieste, Saturne dans l'après-midi et Jupiter à la 
soirée, cette journée est soumise à Ivlars. Elle es_t p~o­
pice à bâtir, à creuser un puits, à pratiquer la_sa1g?ee, 
à établir des conduites d'eau, à livrer bataille, a se 
mettre en chemin à toutes autres entreprises du même , , . . 

genre. l\'1ais el le est con traire à toute autre decision 

importante. . . 
L'enfant né dans les heures de lYlars eSt Stl.ngmnaire. 

. · · nera à répandre il sera bourreau ou tout au moins au 

le sang. l 
... . , . e se tient dans e 

Mars, planète de mauya1s presag , 
. . , . 1 , l' stre des Tartares. c1nqu1en1e ciel. Il est crue , c est a , 

Ses élén1ents sont le· feu et l'air, son caractere eS t 

, b -11 t sa couleur colereux et dur, son aspect n an , .. 
oes Resmail et ardente ( rou cre). Il commande aux an" 

b l' t pour le Leyant. Hersaïl l'un pour le couchant, au rc 
L, . . ' , • ~t cui yrc et rouge a1ra1n est son mctal; tout ce qu i e~ 
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dépend de lui . Il a pour serviteurs, parmi les rois de 
la terre, les monarques rouges qui suivent la voie du 
Prophète, sur lui soit le salut! Parmi les sept clin1ats il 
préside au Levant, à la 1ner Obscure. Ses suppôts sont 
les assaillants, les n1enaçants, les avides, les pillards. 
Cet astre passe cinquante jours dans chacun des 
signes du Zodiaque, il opère son parcours total en 
dix-huit mois, ainsi il exerce son en1 pire sur 1nille . annees. 

Dans 1 heure de Mars il est propice de faire des: 
fumigations avec l'encens d 'Afrique, le myrte, la 
gomme de lentisque. 

l\tERCREor.-Lemercredi,Nlercure don1ine à l 'aube. 
Si la Lune exerce son action du matin à m idi, Saturne 
au déclin du jour, Jupiter à midi l\rlars à l'heure de 
la sieste, le Soleil dans l'après-n1idi et Vén us à la 
soirée, Mercure préside cependant cette journée. Ce 
jour est propice à écrire, à lire, à correspondre par 
lettres avec ses amis, à s'occuper de choses faciles, à 
bâtir, à tenir un divan royal, enfin à toutes occupa­
tions de ce genre. 

1\1ais il n'est pas favorable à se servir des armes, aux 
opérations chirurgicales, au traitement des n1aladies, 
à la saignée et à toutes choses semblables. 

L'enfant né sous l'influence de Mercure sera fin et 
intelligent, il aura toute chance de prospérité. Mais 
il n·aura aucune disposition pour l'état de soldat et 
les actions guerrières. 

Mercure, se tient dans le deuxième ciel. C'est un 
astre mêlé qui présage le bien comme le mal. C'est la 
planète des écrivains, des poètes, des juges; sa 

, ~ , 
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natu re est changeante, son aspect éclatant, son genre 
est mascul in avec les mâles, féminin avec les femmes. 
Dans son jour les anges de service sont I\\erteba'il et 
l\tl ikad (l\tlichel). Son métal est la fausse monnaie. 
(celle blanchie au vif-a rgent). Parmi les rois de la 
~erre il a pour ser viteurs les monarques jaunes.Parmi 
les sept clin1ats il a pour domaine la mer Nombreuse 
e t ]es pays barbares. Il a pour suppôts les usuriers, les 
acns de ruse, les envieux. Il séjourne quinze jours 
dans chaque signe d u Zodiaque et parcourt le cercle 
coin plet en six mojs. Ainsi son action s'exerce sur 
milk années. 

L'heure de l\lercure est propice à toutes fumiga­
gations qu'on peut désirer faire avec le benjoin, le 
mastic de Chio, les se1nences de frêne. 

] ECDI. - A l'aube préside Jupiter, du matin à midi 
rvlars, au décl in du jour Je Soleil, a midi Vénus, à 
l'heure de la sieste Mercure, r après-midi la Lune, à 
la soirée Saturne, mais la planète dominante est 

Jupiter. .. 
C'est un jour très favorable pour choisir ~~e 

maison voyaaer pratiquer la circoncision, revetir ' v , , 
des habits neufs se rencontrer avec les grands, pre-
senter requête au'x autorités et toutes choses analogue~. 

d d. "f ons parti-L'entant né en ce jour aura es 1spos1 1 

. · 11· ,1t fin reli 0 ieu.s., eu li ères pour l'étude. Il sera 1n te 1ge. , , ~ 

] b.1 , ter a' cl1eval et aux con-1a 1 e aux transports, a mon 
structions. , 

1 . . , ciel . i.l est de tres Jupiter se tient dans e s1x1e1ne , . 
.... , d uftis des cadis, bon aunure. C 'est la planete es 111 , . 

d ~ . . 'l' t ~ ~ont le feu et l'air. es gens de 1ust1ce. Ses e emen s s 
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Sa nature est très fern1e, son genre est fémi nin , sa 
marche pro1npte. Sa coule ur est le b leu. Les an oes 

de service en ce jour sont l sraiîl , Serfail et Cheb=··i 
1 • 

Il tend vers l'Orient où son m éta l est l e eu ivre . P ann i 

les monarques de la terre, I u i sont sou rn is les rois 

entreprenants. Parmi les sept cl in1a ts, le do m ai ne 

de Jupiter est la grande m er , toutes l es contrées 

rnontagneuses , les replis d es va llées . L es m athé­

n1aticiens, les récoltants, les savan ts lui sont subor­

donnés. Il séjourne treize mois dans chacun des 

signes du Zodiaque ; par suite, le parcours coni p let 

de ce dernjer est, pour lui, de treize an s . Ains i cette 

planète exerce son action sur mille années. 

Dans l'heure de Jupiter il est avantageux d 'opérer 

des fumigations d
1

herbes fortes, de m ast ic (gomme de 

lentisque) de bois d'aloës, Dieu sait le reste 1 

·V ENDREDI. - A la naissance de ce jour prés ide Vé­

nus, 1\1ercure agit du matin à midi , la Lune a u déclin 

du jour, Saturne à midi, Jupiter à l'heure d e la s ieste, 

1\lars l'après-midi et le Soleil à la soirée. 1Vlalg ré cela 
Vénus domine cette journée. 

Se marier, se livrer aux plaisirs amoureux, avoir 

rendez-vous galant, se promener dans les jardins et 

s'occuper de toutes choses semblables sont favorisés 
en ce jour. 

L'enfant né sous l' influence de Vénus est ami de 

la _cam~agne et de la musique. Celui qui ne sera 
point disposé pour le plaisir fera un mauvais reli-· 
gieux. 

Venus se tient dans le troisième ciel. Elle est f avo­

rable aux petit.es choses. C'est la planète des rnusi-
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siens , des cadis et des a m ants, ses éléments sont la 
terre et l'eau, sa nature est mystérieuse, sa marche 
prom pte . son gen re fém inin sa couleur le vert. Les 

anges qui l ui sont soumi s son t Anyaïl et Djermianïl. 
E lle tend vers l'Occident, son m étal est tout ce qui 

brille, les b ijoux, les joyaux. Pa rmi les monarques 
lui sont sou mis tous ceux d u q uart habitable dans le 

sept clim ats . Elle a pour domaine les nombreuses 
îles de la m er Jeune . Les serviteurs sont les ·rois verts 

et éloquents_, puissants et grac ieux. Elle séjourne vingt­

cinq jo u rs dans chaque signe d u Zodiaque et parcourt 
l 'ensemble de ces signes en dix 1nois. Ainsi elle 
exerce son influence sur m ille années. 

Les pa rfums d o nt il est propice d'user en cette 
heure sont le safra n , I1œillet, le mastic, la violette de 

Perse, le muse , mais il n 'y a point de savants si ce 
n 'est Dieu. 

Des planètes qui président aux nuits. 

A la n uit du samedi préside Mars ; ce qui est à 

faire dan s la journée du mardi l'est donc aussi en 
cette nuit. 

A la nuit du dimanche préside l\1ercure ; ce qui est 

à faire dans la journée du mercredi l'est donc aussi 
en cette nuit. 

A la nuit du lundi préside Jupiter; les actes favo­
risés pendant la journée du jeudi le sont également 
en cette nuit. 

A la nuit du mardi préside Vénus ; elle fayorise 

donc en cette nuit les actes qui sont favorisés pendant 

la journée du vendredi . 
14 
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A la nuit du m ercredi préside Satu rne. Par suite , ce 

que à quoi cette planète est propice le sam edi est à 
:.1ccom plir en cette nuit. · 

A la nuit du jeudi préside le Soleil. Ain si les actes 

qu'il favorise le di1nanche sont égalemen t favor isés. 

par lui en cette nuit. 

A la nuit du vendredi préside la Lune ; les actes à 
accomplir le lundi le sont donc égalen1ent en cette 

nuit. 
Le Gun-Nameh a eu ses imitatio n s en F rance. Vers 

l'an 1530, nous voyon s l'astrologue Jeh an Tibault ,. 

dans son liYre sur la Physionomie des songes et des 

i•isions, accorder une importance à chaque jour de la 

semaine suivant la planète qui y présida it. Nous ne 

citerons qu'un extra it de cet ouvrage d 'un intérèt 

secondaire. 

« Au second jour, dit m aître Jeh an Tibault, Ève 

fut créée, ce jour, fa ict bon entreprendre voyages, 

tant par mer que par terre . Et sera le voyage heureux 

en tous logis et hostelz où il se tournera. 
Le dit jour est bon pour croistre lignée. Aussi est 

bon et heureux pour celuy qui fera quelques demandes 

à princeps ou autres grandz seigneurs. 

Pareillement, il fera bon bastie et édifier. 
1'vl esmemement faire jardins, vergiez parez, laborer 

terre et semer. Un larcin faict ce dit jour ne se pourta 

longuement celer, mais sera tantost trouvé. Si aul­

cun demeure malade sera brief guéri . S'il songe de 

nuit, il n'y fault avoir esgard, car il sera de nul 

effect. L 'enfant nay en ce jour croistra à vue d'œil. 
« Au tiers jour naquit Caïn. En ce jour, ne doibt 
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entreprendre aucune besongne, ny planter, sinon ce 
que l'on vou ldra perdre ; celuy qui tombera rnallade 
le sera bien griefvement jusques près de sa fi n, mais 
petit à petit, par bon rég ime, reviendra en santé, le 

songe, fa ict ce dit jour ou nuit, sera de nul effect: aus­
s i l'en fant nay en sera de longue vie.» 

Gérard de Cré1none dans son traité de Géomancie 
astronomique don ne le moyen de savoi·r si votre 

fe m me ou votre amie Yous trompe avec un autre par 
les moyens suivants tirés del 'astrologie. 

« Voyez si lvl a rs est da ns la septième (maison du 

ciel ) sans dig ni té, elle n 'a point d 'autre ami que vous» 

« S i Saturne, elle en aime un autre que vous, sans 

avoir aucun vilain co1nmerce avec lui. 

« S i la q ueue du Dragon , ils ont des privautés bla­

rnasbles . 
« Si Ju piter, elle garde à peine la chasteté conjugale~ 

« Si Vénus, elle se joue et fa1niliarise volontier 

estant tenue pour putain , quoy qu'elle ne le soit pas. » 

<< Si l\ lercure, elle a tantost un an1i, et tantost elle 
' . n en a point. 
« S i la Lune, elle n ' a point encore de galant, mais. 

elle en aura et sera comn1une. 
«Sile Soleil et la teste du Dragon, elle est chaste. »· 

Les l\tlagiciens et sorciers, et autres gens de mê:nc 
sorte, nous d it Collin de Plancy, n_e peuvent n en 

deviner le vendredi ni le din1anche ; quelques-uns 

disent même que le diable ne fai t pas ordinairement 

ses orgies et ses assemblées ces jours-là ( I) · 

( 1 ) DEÎ.ANCRE, Tableau de l'iilconstmic~ des démo71s, etc 
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Si on rogne ses ong les l~s jours de la se inain E:s qt.ti 
?nt.un r, cornn1e_le n1ard1, le n1ercredi et le vendredi 

11 .v1eodr~ des eny1es au.x do~gts . La superstitio n popu­
laire a fait du -i;endred1 le JOUr le plu s n éfaste de la 
semaine surtout si celui-ci tom be un 13 on doit 
délaisser toutes les affaires ce jour-là . 

Il ne faut jamais faire baptiser u n enfant u n ven­
dredi , ni commencer les préliminaiïes d'un m ar iaoe 

ni acheter une 111aison ou une propriété ce jo~r; 

changer de chemise, ou bien étrenner un h ab illetnent 

le vendredi portent malheur. 
Le souvenir du vendredi saint est resté profondé­

ment gravé dans la mémoire des gens de campagne 

du Boarbonnais. Les bœufs ne sont j:~ana is mis au 

joug surtout durant les offices; ce jour est considéré 

comme étant un deuil général. 
Toutes les grâces qui sont demandées le vendredi 

saint à trois heures précises sont accordées. 
Les chemises qu'on fait le vendredi attirent les 

poux dans certaines provinces. 
Ce jour, comme celui du mercredi, est consacré, 

au sabbat, à la représentation des mystères ( 1 ) . 

Sixte-Quint aimait le vendredi avec passion, parce 

que c'était le jour de sa promotion au cardinalat, de 
son élection à la papauté et de son couronnement. 

François 1er assurait que tout lui réussissait le ven­
dredi. Henri IV aimait ce jour, de préférence, parce 
gue c'était un vendredi qu'il vit, pour la première 
fois~ la belle marquise de Verneuil, celle de toutes ses 

( 1) M. ÜARINET, Histoire de la Magie en France. 
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maîtresses qu'il aima le plus, après Gabrielled'Estrtes. 
Le samedi on célèbre le sabbat de bestialité. 

Ce jour-là , o n a affaire avec les bêtes de toutes 
sortes , con1 m e ch ien s , chats., porcs et boucs, et ser-

pen t ailés. 
Le lundi au sabbat est consacré à ia copulation par 

voies ordinaires (Garinet). En Russie, le lundi pas~e 
pour un jour malheureux. Parmi le p.euple et les per­
sonnes supers titieuses , la répugnance à entreprendre 
ce jour-là quelq ue chose, su rtout un voyage, est si 
un i ver selle, que le petit nombre _de personnes qui ne 
la pa rtage nt pas s' y soumet par égard pour l1opinior-1 
généra le et p resque religieuse des Russes. 

Le mercred i est le jour où les sorcières jouent au 
sabbat les n1ystères de la passion et y chantent les 

li tanies. 
Les Perses regardent en général le mercredi comme 

un jour blanc, c'est-à-dire heureux, parce que, disent­

il s,la lumière fut créée ce jour-là , aussi ne commence­
t-on qu'en ce jour toute sorte d'application à l'étude 

et aux lettres ; _ils exceptent pourtant le dernier mer­
credi du 1nois de sephar , qui répond à février, qu'ils 
appellent mercredi de malheur, et qui est Je plus re-

douté de leurs jours néfastes. 
Le jeudi les sorciers font ce jour-là le sabbat de so­

domie, où les hommes et les femmes commettent le 
péché de la chair, hors le vaisseau na tu rel , et où l'on 
se pollue en plusieurs sortes, du tout étranges et abo­

minables, la fen1:11e (1 ) avec la fen1me, et l'homme 

(,t ) ~l est bien entendu que nous ne reproduisons ces détails 
qu à titre de curiosité de l'occul ti=. C. B. 
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aYec l'hon1me (Garinet). Voici d'a près Collin d 
Plancy, la table des jours heureux et malheureux de 

h 
. e 

c aquemo1s: 

Jan-vier Jours heureux, le 4 . 19, 27, 3o. 
malheureux, le 13, 23. 

Fé,Tier heureux, le 7 , 8 , 18. 
malheureux, le 2, 10, 17, 21 . 

i\lars heureux, le 9, 12, 14, 16. 
malheureux, le r3, 19, 23, 28. 

A ,Til heureux, le 5, 27. 
malheureux, le I o, 20, 2g

1 
3o. 

.Mai heureux, le 1, 2 , 4, 6, 9, 14. 
malheureux, le 10, 17, 20 . 

Juin heureux, le 3 , 7, 12
1 

23. 
malheureux, le 4, 20. 

Juillet heureux, le 2, 6, 10 , 23, 3o. 
malheureux, le 5, 13, 27. 

Août heureux, le 5, 7, 10, 14 , 19. 
malheureux, le 2, 13, 2ï, 3r. 

Septembre heureux, le 6, 15, 18, 3o. 
malheureux, le I 3, 16, 22, 24. 

Octobre heureux, le 13, 16, 20, 31. 
malheureux, le 3, 9, 27. 

~ovembre heure 1 3 3 3 3 UX, e , I , 2 , O. 

mal heureux, le 6 , 25. 
Décembre heu l reux, e I o, 20, 29. 

malheureux, le 15, 27, 31. 

Plusieurs savants prétende'nt que cette table fut 
d0nnée à Adam par un ange, et qu'elle était la règle 
de sa conduite ; il ne semait ni ne transplantait rien 
que dans les jours heureux, et tout lui réussissait. Si 
les cultivateurs et autres personnes suivaient ses traces, 
l'abondance, la prospérité et le bonheur leur feraient 
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passer d'heureux jours, et toutes leurs entreprises 
et désirs s'accompliraient à leur satisfaction. 

Dans sa Pantag rueline Pronostication par maistres 
Alcofribas, l'immortel et joyeux maître François 
Rabelais n ous donne la pronostication satirique et 
r ailleuse des divers types planétaires que voici : 

« De testat d'aulcunes gens (chapitre V.) 
« La plus grande fo lie du monde est de penser quïl 

y ait des astres pour les Roys, Papes etgros seigneurs, 
plutost que pour les pauvres souffreteux, comme si 
nouvelles estoiJes a \·oient estez créés depuis le temps 
du Deluge, ou de Romulus, ou Pharamond, à la nou­
velle création des Roys. Ce que Triboulet ny Cailhette 
ne diraien t qui ont esté toutes foys gens de hault 
sçavoi r et gr :::i nd renom. Et par ad venture en l'arche 
de Noé ledict Tri boulet es toit de la lignée des Roys 
de Castille, e1t Cailhette du sang de Priam; mais tout 
cest erreur ne procède que par deffault de vraye foy 
catholique. 1,enant doncques pour certain que les 
astres se soucient aussi peu des Roys comme des 
gueux, et des riches comme des maraux ge laisserai 
es aultres fol z Pronostiqueurs à parler des Roys et 
riches, et parleray des gens de bas estat. 

Et prernièrement des gens soubmis a Saturne 
comme gens despouveuz d 'argent, jaloux, resYeurs, 
malpensans, soubsonneux, preneurdetaulpes, usuriers 
rachapteurs de rentes, tyreurs de rivetz, tanneu:s de 
cuirs, tuillier, fondeurs de cloches, composeurs d~em­
pruns, rataconneur, de bobelins, gens mélancholiques, 
n'auront en ceste année tout ce quïls voudraient 
bien ; ilz s'estudiron t à l' invention Sain etc Croix, n'e 
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getteront leur lart aux chien s , e t se grateront so u 
1 , ·1 1 d , . vent a ou 1 ne eur en1ange po1nct. 

A Jupiter, con1n1e cagotz, caffars b otin eurs po , . , rteurs 
~e rogaton_s, abb~ev1a teurs, scripteurs , copistes bul-
hstes, data ires , ch1quaneurs, capu tions n1o ines h ' , er-
mit~s , h_ypocrites, c~1atemittes, san ctoron s, pa tepellue 

tort1colbs , barbouilleurs de papiers, prelinguans, 
esperrucquetz, clercs de g reffe, d o m in otiers ma · ..., , 1n1-
notiers, pa tenostriers , chafoureux de pa rchemin , 110_ 

taires, raminagrobis, portecolles , promoteurs, se por­

teront selon leur argent. E t tant mourra d e aens 

<l'Église qu·on ne pourra trouver à qui con fére/ ' les 

Bénéfices, en sorte que plusieurs en tien dro n t deux, 

troys, quatre, et davantaige, caffa rde rie fe ra g rande 

jacture de son antique bruit, puisque le ino nde est 

deYenu maulvais garson, n'est plus g uercs fat , ainsi 

comme le dit A venzagel. 

A Ivlars comme bourreaux, meurtriers, adventuriers, 

brigans, sergeans, records de tesmoings , gens de guet, 

mortepayes, arracheurs de dens, coupeurs de couilles. 

barberotz, bouchiers, faulx-monnoyeurs , 111édecins 

de trincq uen igue, tacuins et marranes, ren ieurs de 

Dieu, allumetiers, boutefeux, ramoneurs de cheminées, 

franctaupins, charbonniers, alchymistes, coquassiers, 

grillotiers, chercuitier, bimbelotiers, manilliers, lan­

terniers, maignins, feront ceste année de beaulx 

coups; mais aulcuns d'ilceux seront fort subjectz à 

recepvoir quelques coups de baton à l'emblée. Ung 

des susdictz sera ceste annéefaictEvesque des champs, 

donnant la bénédiction avecques les piedzaux passans. 

A Sol, comme beuveurs enlumineurs de museaulx, 

\ 21,... 
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ven t re à poulaine, brasseurs de bière, boteleurs de 
foing , portefaix , faulcheurs, oizilleurs, jardiniers, 
grangiers,cloisiers, g ueux de l'hostia ire,gaig ï1 e-deniers, 
dègresseu rs de bon netz, embourteurs de bastz, loque­

teu rs, claqueden s, croquela rdons, generalemef.lt tous 
portant la chen1 ises n oée sur le dos, seront sains et 

alaigres et n 'auront la go ute es dentz quand il seront 

de nopsces. 
A Vénus, comme pu tains, maquerelles, marjolets, 

bougr ins bragards, napleux , eschancrez, ribleurs, 
rufiens, caign ard iers , chamberieres d'hostelerie, 
nomina mulierum desinentia in ière, ut lingiere, advo­

catiere, tave rn iere , b uandiere , frippiere , seront ceste 

année en reputat ion; 1nais le Soleil entrant en cancer 
et aultres s ignes, se doi bvent garder de verolle, de 

chancre, de pisses chauldes, poullains grenetz, etc. 
Les non n a ins à peine concepvront sans opération 

virile . Bien peu de pucelles auront en mamelles laict. 

A lvlercure , comme pipeurs., trompeurs, affineurs, 
thériacleurs, larrons, meuniers, bateurs de pavé, 

maîtres es ars, decretiste, crocheteurs, harpalleuïs , 

rimasseurs , basteleurs, joueurs de passe-passe, enchan­
teurs, ..-ielleurs,poëtes, escorcheurs de latin , faiseurs 

de rébus , papetiers, cartiers, bagatis, escumeurs de 

mer feront semblant de estre plus joyeulx que souvent 
ne seront, quelquefoys riront lors que n'en auront 

talent et seront fort subjectz à faire bancques roupte, 
s'ilz se trouvent plus d 'argent en bourse que ne leur 

en fault. 
'A la Lune con1me bisouars, veneurs, chasseurs, 

asturciers, faulconniers, courriers, saulniers, lunac-
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tiques, fols ecen·elez, acarias tres, esvante· • z , courra-
t1ers, postes, laquays, nacquetz, verrie rs est d. ' ra 1otz 
reverans, n1atelotz, chevaucheurs de escurve ll ' 

, . , J , a ebo-
teurs, n auront ceste annee g ueres d'arrest T f ,. . , · o ute oys 
n iront tant de hfrelofre a Sainct Hiaccho c 
feirent l'an DXXIIII il descend ra orand ab odmme 

• t> un ance 
de m1cquelotz des montaig nes de Savoye et de 
Auyergne; mais Sagittarius les n1enasse des 1 · m u es 
.aux talons. 

C. B. 

\ 

L'UNITÉ DE LA MATIÈRE 

Il ne nous déplait point de voir de temps à autre, 

les pontifes de la sacro-sainte science ofÎlcielle en arri­
ver, de par les d écouvertes mêmes de cette science: à 
reconnaître que not re science occulte est encore bien 

supérieure à la leur. 
Ils sont obligés de déclarer, de par leurs procédés 

scientifiques et la n1ort dans l'âme, qu' il existe encore 
quelque chose au delà du tout qu'ils croyaient con-

P-aître. 
Mais, corn me le dit notre n1aître Pa pus, il est cer-

tain que ces gens-là s'attribueront toujours le mérite 
d'avoir découvert des choses que tous les Initiés con­
naissent à fond depuis bien des milliers d'années : ils 

leur donneront un nom à eux et tout sera bien! 
Il faut lire, dans l' Illustration du 3o juillet I 9 r o, 

un intéressant article signé de 1\1. Charles Nordmann, 
astronome de l 'Observatoire de Paris, pour se con­
vaincre que la science officielle ne traite plus de chi­
mériques la chimie céleste ainsi que le rêve des alchi­
mistes et qu'elle arrive enfin à conclure à l'unité de 
la matière, en attendant le temps encore éloigné où 
elle pourra conclure à l'Unité Divine et Universelle. 
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Notre devoir, à nous occultistes, n'es t pas de h 
. c er~ 

cher à développer les connaissances de n os cont . . . em-
pora1ns sur ce qui a trait au domaine d e la n, atière 

transformable e t illusoire, auquel on n 'est , h élas! que 
trop ma1heureuse1nent attaché s ur n otre Terre . 

N'en déplaise à messieurs l es savants officiels, les 
initiés détiennent, dans leurs sacs, encore bien des 

secrets de !"Univers, qu'ils n e leur livreront q ue lors 

que ces so i-disant inte llectuels vo u dront b ien di rioer 
0 

la marche de l'humanité, non plus vers le côté d e la 
jouissance matérielle, mais vers le coté de la jou is­
sance spi ri tu elle. 

En cela) les Initiés ne font que suivre !es enseig ne­

m ents du Chrfst, leur Divin l\1aître, qui leur recom­

mande de rie pas liv rer leurs perles aux pourceaux ! 

Pour en reven ir à l'artic le de M . Nordmann, ce 

dernier nous dit que le fameux spectroscope stellaire 

officiel, qui permet a ujourd'hui d'analyser aussi sûre­

ment que dans une cornue de laborato ire les sub­

stances qui existent dans ces g igantesques et loi nta ins 

creusets que sont les -étoiles, n e nous . trompe pas 

lorsqu'il nous indique que la composition des corps 

décelés dans les étoiles sont des éléments connus su r 

la T erre: ce qui, d'après M . Nordmann, est la plus 

belle démonstration de l'unité chimique de l'Univers. 

Le nombre et la proportion de ces éléments diffé­

rent évidemment beaucoup d ' une étoile à l 'autre, 

depuis les étoiles dites à hélium et à hydrogène, pres­

que sans ra ies au spectroscope, jusqu'aux étoiles don­

nant les raies des m étaux« étoiles solaires et étoiles à 
composés m étalliques '>>, et M. N ordmann- en e5t 

1 

! 
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amené à penser g ue la di sparition progressive des 
corps com posés, puis d es métaux lourds, à mesure 
qu'on passe des étoiles rouges aux étoiles à hélium, 
est due à ce que , sans doute, la température croît 

réaulièremen t des premières a ux secondes et qu'en fin 
t, 

tous les corps seraient fi nalement transformés en 
hvdrooène et en hélium, les deux plus légers des élé-

., t> 

ments connus . 
1\1. 1 ordtnann décla re, par suite, qu'un atome de 

fer et un atome d'or ne sont pas différents dans leur 
essence: ils sont composés des mèmes particules pri­

rnord ial es, 111 ais sim plem ent réunies en proportions 

diffé ren tes . 
Il ajoute q uc les chimistes officiels n 'avaient pas 

assez d e sarcasm es pour les rares savants qui se per­
mettaient de m ettre en doute le dogme sacré de l' inva­

riabilité d es élé n1ents chimiques et qui osaient, 
comn1e les alchim istes du moyen âge , croire à la pos­

sibilité d ' une transmutation des métaux. 
Voi là donc ces pauvres alchimistes, autrefois traités 

de fous , en passe de devenir les vrais savants ! ! 1 0 ---­

Justice Divine ! 
A nous occultistes M. N ord1nann n'apprend rien de 

nouveau et là où il arrête ses investigations sur la 

1natière,~ces points qu'il non1n1e hydrogène ~t hélium. 
. . ,·1 ex1· ,te desetats dela nous pournons lui montrer qu 1 , s 

matière encore bien pl us raréfiés et plus purs 1 • 
Ivlais nous sonaeons à la mort soudaine et tragique 

de l' infor tuné rvt Curie, qui a peut-être P~~Té d~e. sa 
vie la d écouverte involontaire du radium qu il a t~i,te, 

, . , t at1 c1· el sa Lu m1ere car on ne derobe pas 1mpunemen 
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secrète pour en aveugler ou brûler des oens at . 
, . . b . l SSJ peu 

aYances sp1rituellen1ent que les terriens ! ! ! 

.Ainsi que nous le disions . il est encore b · d 
~ , . , . 1en es 
secrets, concernant l organ1sat1on la vie et le 

. ' s n1ou-
Yement_s d~ notre Un1ve_rs et de n otre système solaire 
en particulier, que la scien ce officielle ne peut encore 
découvrir. Quand elle en découvre u n par hasard 
comme la télégraphie sans fi l, elle n e se doute pa; 
que les adeptes s 'en servent depui s fo rt 1on ntem 

b ps 
sous le nom de télépathie ou de transmiss ion de la 
Pensée, d 'un continent à un autre. 

Les In itiés conservent jalousement ces secrets en 

riant sous cape des enseignements don nés par notre 

fameuse Université et par la secte d 'adoration mu­

tuelle que l'on nomme Académie, composées de pau­

vres a""eugles tellement orgueilleux qu'ils ne voien t 
r ien au deli de ce que leurs instruments scientifiques 

défectueux peuvent mesurer, peser ou déceler. 

Vous pouvez chercher, messieurs les savants ! la 
Vérité, est simple, Une, et elle se 1nontre plus volon­

-tiers à des humbles comme Jacob Bœ hm le cordon­

nier de Gœrlitz ou comme Michel le paysan de Figa­
nières,qu'aux grands pontifes des Acadé1nies. 

Mais pour qu'elle daigne se montrer et pour la 
rencontrer il faut suivre la voie tracée par le Divin 

Maître Christ. Or, cela n 'est pas du tout facile à ceux 
qui raqipent sur la Terre! 

FnANLAC. 

Août 1910. 

DE L'ÉRECTION DU THÈME 

Parmi 1n'"'s confrères en astrologie, il en est qui 
afin de con t rôler les t rad itions de cette science, se 
sont li Y rés à de nombre ux travaux expérimentaux, 

do nt ils ont publié les résultats. Je citerai iVlM. Selva, 
Paul F la111 ba rt, Barlet, Cossela n, etc. 

Or , ces savan ts, o nt reconnu, que ce que nous. 
savon s de la tradition est incomplet, arbitraire et 

souvent inexact ; ainsi, parmi les nombreux thèmes 
qu1eux et m o i-m ême avons érigé, le signe du Bélier 
et la première maison correspondent très rarement à 
la tête, ce gui oblige à penser que cette indication 

n'est qu'un point de départ, qui doit servir de base 

a u développement de ces analogies. 
Ces faits, prouvés par l 'érection de plusieurs milliers 

de thèmes et appuyés par l'autorité de ces hommes 
studieux et consciencieux ,n'empêchent pasq ue certains 
auteurs peu judicieux, bâtissent, encore aujourd'hui, 

des systèm es fanta isistes sur ces données incertaines. 
De plus, il est certain que l'enfant naissant eSt le 

. , . t 
· produit des influences astrales comb1nees qm on 
présidé à la formation de tous ses ancêtres et dont les 

parents sont les déposita,ires. Le père et la. mère, 
produits de ces influences, les unissent en d1ycrses 
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proportions pendant l'acte coïtal, qui , lui-même . , . , est 
influence par les constellations du n1oment. 

Pendant la gestation , ces influences for men t l'entan t 
et se déterminent a u moment de la naissance. On 
peut donc considérer le né, comm e le produ it d 'un 
legs ancestral, que lui trans1nettcnt ses parents. De 
là, il est logique de déduire que si les infl uences as­
trales se manifestent semblablement, pour toutes les 
naissances d 'un mên1e lieu, d'un même jour et d' une 
même heure, leurs racines sont t rès di fférentes avec 
chaque enfant, paï l 'époque de leur origines ainsi 
que par les multiples circonstances afférentes à chaque 
cas particulier. Voilà pourquoi les Sages ont dit que: 
les astres sollicitent, mais n'obligent pas. 

Donc, jamais le thème natal ne détermine la person­
nalité physique ou morale) car il n'indique que les 
influences vers lesquelies le né sera sollicité, et aux­
quelles il n'obéi ra que selon les rapports de sa nature 
initiale avec celle de son thème natal. Il est donc 
puéril de prétendre que tous les êtres nés au même 
lieu et en même temps, auront même phys ique, mê1ne 
moral et même destinée. 

Cela étant, l'astrologue, ne peut que déterminer ~a 
nature et les époques des influences, sa ns pouvoir 
préjuger de la valeur de leurs effets sur le né. Ceci 
est surtout important dans l'astrologie médicale, car \ 
pour la détermination du tempérament, il serait né­
cessaire que le médecin examinât le sujet parallè­
lement à son thème. On peut, toutefois, suppos~:' 
qu·en dépit de së. nature originelle, l'homme obeit 
aux astres vers l'âge adulte, et qu'entre vingt et trente 

I 
I 
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11 5 il a acquis le tempérament vers lequel les in-
a ' . 
fi ucnces révélées par son thème natal le sollicitaient( 1 )~ 

Quand , donc ,le n1édecin astrologue est obligé de 
se baser sur le seul thème natal, il est de toute im­
portance que cc t:hè~ c- soitérigé selon les règles astro­
nomiques, sans quoi, il ton1bera dans l'erreur, et cela 
non sans danger pour le malade. Ivlalheureusement. 
beaucoup de pcr~;onncs douées, instruites et capables~ 
ne -peu vent s'assi milcr les quelques calculs nécessaires. 
à l'érection scienti fique du thème, ou n'ont pas le 
temps d'en acquérir la pratique. D'aucuns ont alors 
recours à des procédés empiriques tels que l 'ono­
mancie et d 'autres systèmes aussi faux les uns q uc­
k s autres, dont l 'emploi peut avoir de dangereuses 
conséquences . Tous ces systèmes d'érection sont faux 
et dangereux, car l' onomancie, seule possible, est loi il 

d'être connue et approfondie. 
L'astrologue ou le médecin consciencieux qui désire­

éclaireï son diagnostic, doit rejeter impitoyablement 
tout système fantaisiste et dont les bases sont hors 
i'astrono111ie · de même toute méthode basée sur 12: 

' correspondance du Bélier avec la tête humaine, est 
incomplète et fausse, neuf fois sur dix. 

Pour aider les chercheurs, à qui les occupations­
sociales ne permettent pas l'étude des calcul.s ~str0 -

nomiques, ou l'achat de coûteuses tables, nous avon!­
établi un svstèime scientifique de l'érection di::. 
thètne qui supprime les calculs du te1nps sidéral et: 
l'emploi des tables des maisons. 

( 1) Le tempéra me1i,t humain évolue constam med. 
1:, 
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Le procédé, sin1ple clai r et rapide donne des , . ·r , fr. resul-
tats approx1mat1 s tres su 11sants , et en tous cas b' 

' f ' bl ' d , , ien pre era es a ceux e toute 1nethode f anta isist e. 
Je dois toutefois prévenir le lecteur que pa . 

, ' . . ' r sune 
d un malentendu a\·ec l 11n pnn1eur 1·e n 'ai pu p . , . . ' arven1r 
a rectifier une erreur d e copie qui don ne lieu à u 
. . c . ne 
1ntervers1on 1onct1onnelle des longituàes. 

Il faut ,b~e~ entendre que le _point zodiacal occupé 
par le mend1en de deux pays d ivers, est le même pour 
ces deux pays, à une 11zênie Izeure, mais que ce point 
sera atteint plutôt par le m éridien <l 'E st que par celui 
d'Ouest, et cela dans la proportion de quatre 1ninutes 
de temps par degré de longitude géographique. Pour 
que la place zodiacale de deux m éridiens fu t di fférente 

l 

il faudrait que la figure du thèn1e fut dressée pour 
r heure de l'une des deux villes, laquelle heure serait 
donc, au même nzoment, différente en l'autre ville. 

Là est justement l'interversion dont nous parlons, 
et afin d'éviter toute erreur, il vaut mieüx ne pas se 
sen·ir de la colonne : LO NGITUDE RÉDUITE, qui est à la 
page 41 de la L uniière astrale, et dont l'emploi est 

inutile. 
De cette façon, n0tre système restera clair, simple 

et d'une suffisante précision. 
JEAN MAVÉRIC, 

l 
1 

l 'Homme qui va naître 

. Un grand signe parut dans le 
ciel_; une fem me enveloppée du 
soleil , la lune sous ses pieds et 
une couronne de douze étoiles 
sur la tête. 

Apoc. XII, 1. 

Le temps vient sur lequel la femme que couronne 
les douze étoiles et que le soleil revêt de ses rayons, 
sera délivrée des douleurs de l'enfantement. 

Son fil s va naître, mais il faut qu'il grandisse en 
stature et en force; un jour il surpassera en grandeur 
et 1 u mi ère, tous les fils nés de femme sur cette terre, 
et qui déjà ont été élevés pour consteller les cieux. 

Le dragon, ce lutteur farouche,auxbrûlantes colères, 
jaloux de sa gloire et de sa domination altière, du ciel, 
en ces jours, s'est jeté sur la terre, ent~aînant à sa 
suite ses anges, multitudes lumineuses, qui essai­
maient les cieux. Et les réunissant en formidables 
cohortes il combat avec elles pour détruire les fils , nés 
de la lumière, nouveaux venus sur la terre qui les 
porte. 

Mais le Destîn mène les mondes, et leurs princes, 
et leur rois, et les anges, les Principautés, les Vertus, 
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les Trones et les dieux mê1ne, a),ant escalade' 
les de­

grés de l'Olympe. 

Tout au commencement l'archan ae Sama"l . 
, l'"l ce se vn 

par l'Eternel privé de ':>es a iles et pa r lui ro d - n amné 
monstrueux LéYiathan , à ramper sur la terre et , 

1 

a na-
ger dans les eaux amères, pour avoir d étourné le re-
mier couple humain de l 'unité divine. p 

Lu ci bel, distributeur de la Lumière ] ui q '. ,1· o 
. . ' ' u 50U-

verna1t les nations, fut a son tour précipité à terre à 
cause de sa rebelli-on, alors que se détournant de de. 
vant la Sagesse divine , il crut pouvoir éoa] er Dieu 

b ' 
! ,Essence incréée. 

P uis aussi fut élevée la Force pui ssan te dont le 
Dieu d ~Israël fit sa simple servante entre les ma ins de 

~1oïse, qui, sur un tau, en éleva l'image au désert. 
Elle eut aussi un trône près du trône de Dieu, jus­

qu'au jour où Jésus lui-mêm e, sur un tau élevé, 

éclipsa toutes les Puissances et da ns l'étern ité fut sacré 

roi de la Lumière. 
Ainsi le dieu Fatum, volonté du Très-1-Iaut veut 

que tour à tour s'élèvent et brillent dans le ciel , les 

manifestations lumineuses générées par son Être 
éternel; accomplissant 1'œuvre nommée, le mystère 
de Dieu et dont il attend les vivantes prémices, reje­
tant au creuset de l'abîme, au fond duquel sont le 
soufre et le feu, tous ceux qui élevés n 'ont point voulu 
se courber devant sa dïvine sagesse et se fondre en son 

unité sublime. 
Cependant il promettra à ces damnés endurcis, un 

rédempteur nouveau, une alliance nouvelle, qt;ii dans 
l'avenir leur sera envoyé, quand auront été accomplis. 

1 

> 

L' HOMME QU I VA KAÎTRE 

]es temps renouvelés, afin que soutenus par un peu 
d'espérance, ils ne m eurent point entièrement et qu'ils 
puissent un jour se relever de leur chute. 

.IVlichaël et ses anges , serviteurs de l'Éternel com­
battront pour les fi ls de la femme, que drapent des 
rayons de soleil, et que toujours couronneront les 
douze étoiles du ciel. 

Les anges d u drago n, le fort, le superbe seront vain­
·CLIS par les anges d u Verbe et en terre seront préci­
pités avec leur chef, q ui les menait au combat dispu· 
ter à Dieu , et la terre et les cieux. Et la paix régnera 
dans les hauts lieux, que désormais gouverneront les 
serviteurs du Dieu bon, sous l'égide du Roi des rois. 

i\1ais la terre se ra comme submergée par les eaux 
g ue le dragon porte dans ses flancs et que, tombé, il 
Yomira de sa bouche pour enfler le torrent des géné­
rations hu1naines, afin de noyer s'il se peut, par l'e 
nombre de ses fil s, ceux qui sont nés de la vierge 
lumineuse et la noyer elle-même alors qu'elle est 
fe1nme sur la terre. 

Cependant les ailes d'un grand aigle seront don­
nées à la femme pour s'envoler loin des grandes eaux 
terrestres qui sont des peu ples et des nations. La terre, 
venant en aide au ciel enoloutira le fleuve vivant que 

' 0 
le dragon aura jeté de sa gueule et les vies humaines 

deviendront rares sur la sphère. 
Mais le dragon détrôné dans les cieux nourrira une 

colère contre les enfants de la femme qui resteront 
sur la terre et dont le fi ls pren1ier-né-, glorifié par le 

Père, a ravi le sceptre et le trône. 
Le dragon à l 'âme coléreuse et jalouse dans la ran-
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cune de son cœur mordra au talon la f 
d b 

. c1nme . 
e out, aura le pied posé sur le mond E qui, 

, S .. e. t la ra 
que mene amae1, condamnée tou1· ours, ce a ramper d 
la poussière, persécutera encore su r la t 1 ans 

, d erre a ra 
nee e la f en1me de 1 umière mais que ,. . ce , ' LOUJ0Urs p 
tegera l'archange solaire, 1\1.ichaël. ro-

vVILLIMls . 
Paris, mai 1910. 

1 
i 

r 
1 

p A-R1~Il~ . IN~TIATI QUE. 
Cette par-t~céedst 1j~dervét~ al etx7:0

1
sé des idées 1e la Direction , des Jlembres 

dtl Comit e n e ac ior~ e a a reproductwn des classiques a>tc; .ens. 

--1----La r eproùnction ,t~~ 1\l'ti<?les inédits r,uùliés par l'l r..it ta l io,i est 
formellement interdite, à moins tl'aatorisation spéciale. --

Synarchie européenne 
Extrait de la 111ission des Souverains par 

S AINT · YvEs o' ALVEYDRE. 

CHAPITRE XII 

CO ~ CLUSIONS ET CONSTITUTION EUROPÉENNE 

L e triple conseil européen. - Conseil des Communes 
économique ou emporocratique. - Conseil des 
É tats ,judiciaire et politique. - Conseil des Églises 
théocratique et social. - Gouvernement gén~ral 
de la Chrétienté. - L'empire de la civilisation et 
l'Islam. - La Chrétienté el Israël. - Les Ji;Jon-

, , 
gols . - La synarchie europeenne et ses conse-
quences dans les nations. - Adieu au lecteur• 

La création européenne que je propose demande, 
pour s'accomplir, trois institutions distinctes, trois 
organes sociaux de la triple vie religieuse, politique 
, . , 

reconom1que des peuples europeens. 
Voici, en procédant hiérarchiquement l'ordre et le 

nom de ces organes à constituer pour fonder le Gou­
vernen1ent général de l'Europe, et le faire passer' 



' L INITlATION 

de rÉtat antisocial du stru o·o·fe -1'0 -~ fz, r, 
• t>b JI' Je naturel , . 

est, à l'Etat social où il doit ètre : ' ou zl 

I ° Conseil Européen des Églises n ationales. 
2 ° Conseil Européen des États n ationaux . ' 

3° Conseil Européen des Comm unes n t.' 1 T • • a iona es. 
Le premier Conseil doit représenter la vie 1 · · . re ig1euse 

.~t 1nte1lectuelle: la Sagesse et la Science. 

Le second Conseil doit représenter la Yie pol't' 
. 'd· ' l 1que 

et JUfl 1que, l'E quité et la Justice. 

Le troisième Conseil doit représenter la v1·e · . econo-
.!l11que : la Civilisation et le Tra,·ail. 

Tel est l'ordre hiérarchique d es tro is Conseils 
r . , , . ' une 

-rois crees; mais, pour les fonder, il fau t procéder en 
sens contraire, commencer par la base . 

1 ° Conseil des Communes. 

rentends le mot Commune dans son acception 

.scientifique, indépenda:nte des fausses doctrines des 
' mauvaises passions, des instincts révolutionnaires 

·qu'engendrent les maux politiques. 

Londres, Paris, Bruxelles, la Haye, Stockholm, 

Copenhague, Berlin , Saint-Pétersbourg, Athènes, 

·vienne, Berne, Rome, lVladrid, Lisbonne, sont les 
grandes Communes, les Cités-Mères. les grands 

centres de la Yie civile et de la civilisation de l'~urope. 

Ce sont ces capitales qu'il s'agit d'associer dans un 

Conseil Européen, en prenant la vie économique 

-comme base, seul moyen de les lier à la Paix publique 

et de les rendre à leur véritable rôle national comme 
-universel. 

Ce rôle réel des capitales considérées comme centre 
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de la civilisation, est tellement considérable dans 
chaque pays, tellement universel dans toute l'Europe, 
qu'il représente, à lui seul , la synthèse et la somme 
des intérêts économ iques des nations. 

Ces intérêts sont aujourd'hui la base réelle de 
toutes les Sociétés nationales. et nulle politique soit 
intérieure, soit étrangère, ne devr:;it pouvoir s'exercer, 

sans les consulter et en recevoir un indispensable 
con trôle u ne sage et précise pondérati_on, et par suite, 
une garantie pra tique de stabilité et d'obédience . 

Au lieu de cela, le seul r6le laissé aux. Capitales 
par le Gouvernement général de l'Europe, par la 

République antisociale des États, ainsi que par sa loi 
diolomatico-milita ire est dissoh·ant, irréel , anar-

' 
chique. 

Centre d 'anarchie Européenne, intergouvernemen­
tale, représentée partout par les ambassades et les 
attachés milita ires, les cités-mères du continent sont, 

en outre chacune dans sa nation le foyer de' la ceo-' ~ 

tralisation armée, dans laquelle chaque État Européen 
étreint et épuise la vie nationale et l'accable en dedans, 

pour la risquer au dehors. 
C'est pourquoi, toutes les grandes capitales du 

continent étant des fôyers de despotisme militaire, 

sont aussi des foyers révolutionnaires; ce qui cesserait 

d'avoir lieu sans secousse et de soi, si, pour leur , . 
propre conservation con1me pour celle des nations 

qu'ils dirigent, les gouvernements osaient preodre 
·l'initiative de la première création que je leur pro­
pose. 

Cette création peut s'accomplir aisément sous la 
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surveillance initiatrice des souverains ou des chefs 
des Etats. 

Cette association des grandes Communes dl Euro e 
d . b . d ' P peut et oit a out1r au esarmement, à la neutral ité 

et à la liberté des Capitales. 

Sur cette base seule peut s'édifier l'Empire Européen 
de la Civilisa tion. 

' ' illes neutres , cités libres, liées à la Paix publique 
dans chaque nation, comme dans tout l'Empire­
européen, sans autres ,soldats dans leurs n1urs que la 
police de leur propre Etat national , les capitales pour­
ront être ainsi toutes à leurs véritables œ uvres. 

Ces œuvres sont la civilisation, ses résultats écono­
miques l'organisation nationale, étranglée aujourd 'hui 
par la loi totale de l'Europe, par la force militaire et 
contraints à revendiquer leurs intérêts par voie poli­
tique, d'une manière plus ou moins révolutionnaire, 
mais en dehors des questions à régler, du but à 
atteindre et des moyens d'y parvenir. 

Le Conseil des communes d 'Europe pourrait être 
recruté comme il suit: · 

Dans chaque capitale des conseillers seraient nom­
més par une assemblée des économistes, financiers, 
industriels, agriculteurs et par les chambres, soit syn­
dicales, soit corporatives, de chaque nation. 

Le Conseil ainsi nommé se rassemblerait, à ch_aque 
session dans une capitale différente, en commencant 
par Londres, cité par excellence des institutions 
libres. 

L'objet des délibérations et du ressort du Conseil 
européen des communes, embrasserait toutes les 

\ 
1 1 
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questions sui van tes en ~rena_nt pour_ bases tous les 
traités, toutes les conventions 1nternat1onales relati ves 
à ces questions. 

Monnaies, F inances et Banque, Commerce, Indus­
trie, Agriculture, Communications, MaIV,le mar­
chande, Chem ins de fer , Postes, Télégraphes, 
Douanes, Consulats. 

Ce Con seil sera it fo rmé en Jury et aurait pour Juges 
par chaque nation les ministres des Finances, de la 
Marine marchande et des Départements ministériels 
enolobant llndustrie, le Commerce, l'Agriculture, les 

0 

Travaux publics, les Communications, les Consulats 
et les Colonies. 

La Présidence du Conseil appartiendrait aux sou­
verains ou aux chefs des États et serait déférée par 
eux, avec le titre d'Empereur arbitral a·u chef de 
l'état national dans la capitale duquel se réunirait le 

Conseil. 
Les juae1nents ne feraient loi qu'après avoir passé 

par l'ex:men des deux autres Conseils, celui _des 
États celui des Éalises et avoir reçu leur approbation. 

' 0 . 
Alors ces 1·uaements comme lois , seront enregis- , 

' b ' 1 
trés par le Conseil des États, consacrés par le Consei 
des É0 lises et mis sous la sanction de l'union des 

• b f'd' , 
armées nationales de terre et de mer; con e eree:, 
en cas d' infraction d1une nation, et, après le ~roc_es 

, . 1 t · s Conseils reun1s. europeen de cette nation par es roi . 
1. ' clairement 1e ne Bien que je croie m1 être exp 1que ' . 

. d d, ï pour ne laisser crains pas d1entrer dans trop e etai s, 
aucune obscurité dans l'esprit du lecteur. . 

1e s'occuperait Le conseil européen des Con1munes 1 
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~n nen de b. Yic économique intérieure d e ch 
. aque 

nation. n1a1s seulement des rapports éconon1 · • • 1ques 
1nternat1onaus.. 

Tai eu soin d 'indiquer quïl ne s' aoissait pas d' 
1 • • . b ap-

pdqUer da ns ce co nseil d es doctri ne.., faites a priori 
,nais, en prenant pour bases les tra ités existants, de 

passer imn1édiaten1ent à la pratique. et de laisser les 

~ntérèts com1nuns, valables pour un temps déter­
nliné. et sans aucune entra \ ye poli t ique . 

i\lais, me dir.1-t-011, du càté des gou vernem en ts, 

Yous nous désarmez au dedans et a u dehors, en o cu­

trdlisan t nos Capitales ; vous nous s uscitez u ne puis­

sance qui nous anéantira en cons titua nt a in i, à l'état 

d~ pouvoir législatif européen, le monde des i n térêts 
, . 

eçonom1ques. 

Je répondrai à cela en peu de mot : 

En neutralisant vos capitales. je vous libère a u con­

traire du Gouvernement général euro pée n , dont la 

loi pèse fatalement sur vous du dehors, et vous cons­

titue entre vous à l'état d'anarchie armée sans aucune 

espèce de sécurité mutuelle. 

C'est par cette République athée, par cette Constitu­

tion barbare et antisociale que vous êtes to us régis 

diplomatiquement et militairement, sans espoir de 

Yous y soustraire. 
Cette constitution décorée du nom d'Équilibre euro­

péen, vous met à tous, sur la tête cette, fatalité perma­

nente: la brutalité militaire, cette loi de l'animalité 

pure : Slruggle for life. 
Rois, ou chefs d'États vous n'êtes donc pas libres, 

ni socialement garantis entre vous, . mais au con-

1 

) 
1 
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traire, asserv is dans vos r apports mutuels, dans YOtre 
vie p ubliq ue, comme premiers fonctionna ires euro­
péens à u ne situ ation féodale, qui est la cause pre­
mière de tous v os m aux, de tous vos dangers, tant 

extérieurs quïntérieu rs . 
A l' intérieur, prisonn iers de guerre du système mi-

litai re européen , vous êtes, sur le continent forcés de 

le subir dans vos n ations, de les gouverner despoti­
quement et militai rement, si vous voulez les conser-

ver et vous préscn·er . 
C'est pourquoi , la révolution, le malaise généîai 

vous t rayaillc tous dans vos gouvernements, :11onte 
partout , sous di yerses formes, à l 'assaut de l'Etat et 

des pouvoirs pu b1 ics que vous centralisez dans Yos 
m ains, et gagne co ntre vous en terrain politique sur 

lequel , le sentiment chrétien, diffus dans l'opinio~ 

publ ique d e vos peuples, vous empêche de vous de­
fendre en vous couvrant des garanties de la l\\onar­

chie réelle, qui sont encore une fois le meurtre et la 

mort. 
, · · , · us arrache des li-Que cette revolut1on 1ntencure vo 

bertés constitutionnelles: sa seconde étape est de vous 

déposséder vous m ême du gouvernement. . , , 
Elle est impuissante elle-même, je le sais, a :eme~ 

d . , . . , des États à modifier a 
1er a la s1tuat1on europeenne ' 

. · tales les con-
l'intérieur des arandes nauons continen 

i-, • • • s il n 'en est 
séquences de cette même s1tuat10n, mai 

. sont pour vous, 
pas moins vrai que tous les risques 

t le de l'Europe 
soit que l'anarchie intergouyernemen a . . , 

. la révolut10n inte-
vous écrase par la auerre, soit que 

o , ~ in1posant une 
neure vous exproprie à terme en 'ous 
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constitution , ou immédiate1nent en vous él , ·
111 

• 
1nant 

Le seul moyen pratique qui puisse vous oara • · 
· o ntir 

est que vous subordonniez Yotre rôle n1ilita ire à celui 
de votre magistrature de droit con1mun et que ,, 

' ou s 
vous fassiez comme 1\lagistrats européens, les in itia-
teurs, les missionnaires de réformes que je vous con­
seille radicales ; parce que les dem i-n1esures vous per­
dent et vous perdront de plus en plus. 

Encore une fois, c'est dans la vie éL:onotn ique et 
emporocratique de vos peuples que vous d evez cher­
cher la base précise, les fondements exacts de l'édi­
fice européen que je vous invite à constru ire, dans 
votre intérêt comme dans celui d es nations . 

Le moment est d'autant plus propice que la somme 
des intérêts économiques n 'a point encore été insti ­
tuée à l'État de puissance législative spéciale, et que si 
vous vous faites les mandataires européens d 1une pa­
reille force d'intérêts généraux , vous donnerez à la poli­
tique irréelle soit à la Guerre, soit à la Révolution un 
si formidable contrepoids qu'elle sera f.orcée de 
s ·arrêter et de se subordonner à vous corn me Magis­
trats Suprêmes. 

Comme tels, rois ou présidents des nations, vous 
devenez inviolables, ainsi que vos gourvernements 

eux-mêmes, dans vos capitales neutralisées. 
Vos personnes représentent du même coup un 

Gouvernement européen impersonnel, puisant les 
sources de sa vie dans les réalités économiques les 
plus inébranlables des Sociétés conten1poraines ; et, 
premiers Magistrats d'un Droit public réel, vous ver­
rez tout attentat, soit contre vos personnes, soit contre 
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vos pouvoirs, relever du Tribunal de l'Europe entière. 

Désormais responsables de la garde de vos per­
sonnes et de vos pouvoirs, les villes libres de I"Em­

ire de la Ci vilisation feront leur propre police mieux 
p • • • 11 A ue vos adm1111strat1ons e es-memes. 
q En pouvez-vous d ire autant depuis que la Guerre 
permanente et la Diplomatie vous constituent féoda­
lement à l'état de République européenne, antijuri­

t iq ue et antisociale ? 
La hache a tué Charles d 'Angleterre; la guillotine, 

Louis XVI de France ; la dynamite, Alexandre II de 
Russie ; et ces trois m onarqu~s étaient parmi les meil­

leurs de leur temps. 
Ce sort peut vous atteindre tous et vous êtes tous 

solidaires dans le m al, sans pouvoir, en dehors de ce 
que je vous propose, vous rendre solidaires ~~ns le 
bien et prévenir de pareils crimes ou les chat1er de 

commun accord. . 
Comme je vous l' ai dit, vous n'êtes pas les ma~tres 

de vos capitales militairement écrasées par les chaines 
de fer de l'état de Siège féodal du Conti~ent. Vous en 
êtes les prisonniers de guerre ; et dans les ét~~s _de 

. d 1 poids m1hta1re premier ra.n cr , dans ceux ont e , 
pèse dans ce ~ue vous appelez l'Équilibre Europeen, 

, t és d1une garde vous ne pouvez vous montrer qu en our 
, accompli ce que de soldats, tant que vous n aurez pas 

je vous soumets ici. 
1 Votre mission cependa~t est plus haute et p ~s 

grande encore. La vie économique vous donnera -~ 
base, mais sur cette base vous devrez élever le Consei 

des États européens. 
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2° Conseil des États. 

J'entends par ce n1ot Éta t l 'or oanisme h., 
l · • 0 1erar-

c.11que et impersonnel des pouvoirs publi·cs 
h dans 

c aque nation. 

Cet organisn1e est, à peu de chose près l " . , e m e1ne 
dans toutes les nat1ons d'Europe. 

Partout, e:s:cepté en Russie, ces pouvoirs sont 1 . . . , p us 
ou mo1ns m1t1ges par un ten1pérament, par un com-

promis constitutionnel entre le chef de l 'État t 1 
N 

~ e a 
1 ration. 

A l,État et à son chef reviennent gén éralement le 
pouvoir exécutif et son m oyen d'action , le pou\-oir 

administratif militaire et civil, à la n ation le pouvoir 

soit délibératif, soit législatif dont l'exécution et la 
sanction appartiennent à l'État et à son chef. 

1\Iais il n'y a qu'en Angleterre et dans les petites 

puissances continentales que ce partage soit, ou ,puisse 

ètre réel, sans danger immédiat pour l'existence na­

tionale: parce que l'Angleterre est géographiquement 

en dehors des débats militaires du continent et que 

les petites puissances y échappent plus ou moins par 

leur faiblesse même et par la compétition .armée des 
grands. 

SAINT-YVES n'ALVEYDRE-

(A suivre. ) 

\ 

1 
1 
~ 

Orphée et les Orphiques 
(Suite). 

La théogonie orphique. 

LA CRÉATION ÉLÉM.ENTAIRE 

Fin de l' Involution 

Après l'hym ne à Protée vient l'hymne à Gé: la 

Terre, à que l 'on brùlait to~tes les semences, sauf 

les fèves et les aromates. 

Les aromates étaient réservés au seul culte des 

divinités ouraniennes, des Principes Supérieurs 

de la Nature ; quant aux fèves, on sait que tous 

les initiateurs interdirent de les employer soit pour 

la consommation, soit pour les besoins du culte. 

Orphée, Pythagore, Jésus lui-même, qui défendit 
à ses disciples de traverser un champ de fèves 

se trouvant sur leur chemin la veille ou l'avant veille, 

de sa mort, partagèrent cette opü~ion. ·C'était celle 
également des initiés égyptiens et c'est vraisembla­

blement à eux que les messies et adeptes occidentaux 

l'empruntèrent. Pythagore, en effet, - Aristoxène 

( dans AuLu-.GELLE, lib, 4, cap. 11) nous l'apprend, -

faisait usage de ce légu1ne dans sa jeunesse et ce 
lG 
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n 'est qu'a son retour d'Egypte qu'i l s'abstint d 'en 
1 d 'f d. , con-sommer et e e en 1t a ses disciples . Quelle é . 

d l . d . d . . ta 1 t one a raison e cette inter 1ct1on ? 
Pour les uns , elle prena it sa source dans u ne phobi 

. . d' d e superstitieuse; pour autres an s l'hygiène; pour cer-
tains dans la fourberie que les prêtres de tous les 
cultes déploient pour tenir les foules dans la sujétion 
et l'ignorance. 

Clén1ent d 'Alexandrie ( I) et Cicéro n (2) prétendent 
que c'était parce que les fèves produisaien t des flatuo­
sités et d'autres effets nuisibles à la santé qu 'elles 
furent interdites par Pythagore. Hippocrate (De la 
Diète, lib. II § XIII, t . I, p. 2 1 8) , partage la même 
op1n1on. 

Lucien de Samosate,dans son « Songe ou le Coq » 

(Dialogues, xcv) , où il critique plaisamment Pytha­
gore, sa · métempsychose et ses fèves, ne voit dans cette 
pratique qu'un moyen d'en imposer au vulgaire~ 
toutefois, corn me Lucien est un railleur par excellence., 
il est fort difficile de sa voir s'il se moque de Pythagore 
( devenu Coq), de I ïn terlocuteur de celui-ci ou ... de ses 
lecteurs. 

Aristote (3) Jamblique ~4) et Porphyre ( 5) seuls lais­
sent entrevoir que ce règlement de la doctrine pytha­
goricienne tenait au mystère de la Nature. Quel 

était ce mystère, cet arcane? 

(1) Strom., lib., Irl, p. 521. 

(2) De Divinatione, lib. I, cap. xxx, 3, p. 26. 
(3) Apud Diogen. Laerte, lib. VIII, § 34. 
(4) Vit . Pyth., cap. xx1v, p. 92. 
(5) Vit. Pyth., p. 43 . 

r 
1 

' ' 

l 
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II éta it profondément initiatique, car il était basé 
sur la médecine des s ignatures et l'on sai't par 
Jam bl iq ue ( r), q uc les prêtres égyptiens étaient de 
remarquables thérapeutes 1 

Les prêtres égyptiens avaient remarqué qu1il exis­
tait une profo nde sympathie, une grande harmonie (2) 

entre les fèves et les organes de la genération, qu'elle 
exerçaient une action vitale sur ceux-ci et prédispo­
saient, par excès de sève, au penchant érotique ceux 
qui en consommaient. Or comme l'initiation tend 
surtout à dé,·e1opper les facultés astrales et spirituelles 
de l'in itié et que r œ uvre érotique compromet et peut 
arrêter ce déYeloppement transcendant, il est tout 
naturel que tous les initi8.teurs aient interdit à leurs. 
disciples de consommer des fèves. La superstition se 
mêla ensuite à cet enseignement très occulte, la raison 
en demeurant secrète pour la masse des mystes (3) qui 
se fa isaient initier par pure curiosité ou par snobisme 
et qui , fermés à l'esprit élevé de l'initiation, mais 
éblouis par la lettre, s'en retournaient chez eux et. 
s'abstenaient rigoureusement de manger de ce lé­
gume comme nos bons catholiques jeùnent avant. 

(1) Vit. Py lh .. cap. xx1x, p. 139; cap. xxiv,p. 196; cap.xxxv,. 
p. 2I 2. . . 

(2) Pour la médecine des sionatures,relire l'article tre~ docu­
menté de notre frère C. B. {opothérapie ou la Médecine des 
signatures, l'initiation, mai 1909. • f t e 

Rendons ici un public hommage à nL C. B. _q~ ~ ':1t no r 
premier initiateur et dont la solide • érudition in~uatique _eS t 

· . . d" de l'esprit des philo-auss, brillante que sa modestie est ,gne _. 
S?phes inconnus, dont il est aujourd'hui un des plus cons1..-ien-
cieux dé positaires . 

(3 ) Petites Initiations. P remier d egré. 
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Pàques et font maigre le vendredi sans co ~ 
, . . nnattre la 

~·entable raison de ces pratiques diététiques . 
Revenons à la théogonie orphique. 

L 'hymne à Gé, la T erre, s uit , nous l'avons d' 
l'hymne à Proteus. Orphée appelle Gé « mère , . it, 

r..es zm-
,,nortels et des honz;nes, nourrice de toutes , c,ioses 
. .dateuse de tous ,productrice des fruits» J usqu ' · · ' . . , · 1c1,on 
pourrait croire que c est de notre planète qu'il s'aa· 

. 0 h' ::,l t, !nais r p ee, vers V de cette hymne di· ·L • o v · . . , ., · · zerge 
~aux 112zlle fonnes, szege eternel du f{tismos, qui nous 

permet, à nous, initiés, de pénétrer la pensée de rau­
teur, de la saisir, au vol pour ainsi dire~ car plus Join, 
Orphée, obligé de faire des · concessions aux idées 
:religieuses admises par les Grecs, ajoute Toi, autour 
-.de laquelle le nionde varié des astres accomplit sa ré-
11olution, ainsi que l1éternelle Nature, par des cou­
rants prodigieux. 

Pourquoi donc Orphée a-t-il n1élangé dans cette 
hymne à l'ésotérisme de Vierge aux niille f ormes, 
..siège éternel du Kosmas qui est bien la cnractéris­

!ique de la lvlatière Universelle, l'exo téri s m e de Toi, 
.autour de laquelle le nionde, etc. ? 

C 'est que le culte de la Terre est un des plus anciens 
<le l'humanité, et que, bien longtemps avant que 
?arut Orphée, les masses adoraient cette divinité, -
:avaient sur elles des conceptions arrêtées qu 'il était 
difficile et dangereux même d~ mettre en doute. 

Nous savons que c'est a ux Phrygiens, dont une des 
principales villes était Troie, que les Grecs, bien 
avant la fameuse guerre chantée par H omère, avaient 
~~mprunté leurs idées religieuses sur Rhéa-Déméter, 
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Perséphone et Bo. kkos ( r) qui. jusqu'à l'arrivécd'0r-­
phée en Grèce. restèrent des d ivinités mythologiques 

du culte exotérique ignorant des hauts problème~ 
de l' Uni vers ; c'est ce que expliq ue le grand attache­
ment q ue le peuple p ro fessait pour le dogme de l'im­
mobili té de la terre (2) . Les Grecs, dans l eur culte 
exotérique, conservèrent toujours l 'idée première 
q u'il s 5'étaien t faite àe l'Univers, à l'époque où ils 
étaient encore barbares . Incapables de comprendre 
que la terre put se soutenir dans l'espace sans un 
point d'appui , ils se l'étaient réprésentée comme une 

montagne dont Je pied s'étendait à l'infini dans. 
l' immensité sans limite, conception leur venant, nous 
l'a \'Ons dit, des Phrygiens, qui eux~mêmes l'avaient 
em pruntée au culte exoté~·ique des Hindous (3).Ceux­

ci appela ient cette montagne Méros . Or, initiatique­
men t, 1Vléros (voi r dans notre dernier article le pas­
sage relatif à H era), c'est ia lvler cosmique, la Ivlatière 

indiffé renciée . 
Dans le eu l te vulgaire, le sommet de cette mon­

ta<1ne arrondi en forme de borne, était le lieu de la 
0 ' 

dem eure des hommes et les astres faisaient leur révo-
lution autou r de ce sommet. Empédocle, l'initié, 
Empédocle, l'évolutioniste et le transformiste deu~;:_ 
1nille ans avant Dan, in, Empédocle le philosoph_e de 

l'Aimantation universelle, de la polarité physique et 

métaphysique du Cosn1os, de !'Attraction et de lu. 

(1) Voir nos a r ticles précédents. 
( 2) Fréret (Académie des Inscriptions et Belles Lettres) eSl 

très explicite s ur ce pornt. 
d idée ~1na\ogue~ 

(3) Le S iam encore aujourd'hui n opte une 
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Repu1sio n ,Emp~jocle enfin qui écriva·t 
h d 1 G , , . i ses ou vr ors e a rece, a Agngen te osa se m ages 

. , , oquer da 
traites de cette n1ontagne terininée e ' ns ses 

, , n son11net t ct· 
q u elle etait infinie par la base m . an 1s 

i . ' a is, en Grèce I 
pl11losophes étaient fo rcés de respecte ' es 

. r cette croya 
popula1re, et , s'ils osaient la coinba · t 

O 
, ,n~e 

, d L ri.;,, ce n eta1t 
q u avec e grands m én agerr1ents à tel . 
X, l . , ' point que 

enop 1ane, Ana x1me n e et plusieurs autres l ·1 
h · f · . p 11 oso-P- es, qui e1g n a1ent d'être scrnpuleusement ~ , 

, l' · • attaches 
a op1n1on vulgaire~ avaient grand soin de -r . 

Jaire ob-
serJJer que dans leur système les as tres to . 

urna1ent 
autour de la terre, mais non a u-dessous. 

1\lais dans les enseignements oraux des · · ·, 
1 n It1es 

comme dans les enseignen1ents de Pythaoore entr; 

autres, il en était autrement. Tous les initié: con nais­

saient, bien avant Copernic) le système astronomique 

que porte le nom de celui-ci et Aristote est absolument 

précis sur ce fait, il l'assure en term es indiscutables. 

Dans le système c_!es P y thagoriciens le soleil était 

la cause et le principe de tous les mouvements plané­

taires et la terre, emportée autour de lui, dans le plnn 

de l'écliptique tournait en même temps sur e11e-même~ 

dans un plan incliné au premier ( 1 ) . Il est certain 

encore, par un passage précis de Plutarque ( 2), 

qu'Aristarque, qui suivait ce système, donne ces deux 

différents mouvements à la terre, mais ces enseigne­

~ents demeuraient sévèrement renfermés dans les 

( 1 ) Voir PLUTARQUE. De plac. philos., Iib. II, cap. 20, t. II, 
P· ~89. STosfE, Eclog. phys., lib. I. p. 55. AcHILLIS TATIE, de 
Clitophnotis. Isa«. ap. Pet av. t. Ill, p. 81. 

(2) De plac. philoso plz. Jiv. U. 

l 
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sanctuaires initiatiques, des Pythagoriciens notam­
n,ent. Il était dangereu x en effet de s'expliquer ouver­
teincnt sur ce sujet. Aristarque fut accusé d'impiété 
par Cléanthe, dj sciple et sucesseur de Zénon, pour 
avoir v iolé le respect dû à Vesta et pour avoir troublé 
son repos, c'est-à-dire comme l'explique Plutarque 

lu i-même, pour avoir ôté la terre du centre de l'Uni­
vers et l 'avoir fait tourner autour du soleil. Platon, 
1 ui-même qui connaissait le mouvement de la terre 
sur son axe n'a pas osé livrer cette vérité dans ses 
écrits, car il disait dans sa vieillesse, au rapport de 
Théophraste, qu'il se repentait d'avoir donné à la 

terre une place qui ne lui convenait pas, de l'avoir 
mis au centre de l'univers et d'en avoir fait le principe 
et la mesure des m ouvements célestes. Ivlais l'exemple 
d 'Anaxagore accusé d'impiété et chassé d'Athènes et 

celui surtout de Socrate, condamné à boire la ciguë 
pour le même motif a vaient retenu Platon. Il avait 
reculé devant l a superstition fanatique des Athéniens 

qui avaient fait un dogme religieux de l'immobilité de 

la terre au centre du monde. 
Du reste nous possédons des textes hiéroglyphiques 

qui prouvent que les Égyptiens connaissaient le mou• 

veinent de notre globe. 

En voic'i un : << ••• tu es le aouvernail de la terre 
() , 

entière; la terre navigue ( 1) selon ta volonte. » 

Papyrus n° II de Berlin. 

( ,'es par un paYsan. r) A noter que ces paroles sont prononce . b"l ·d 
S. d , , ·t pas 11nmo 1 e ans 

1 one le peuple savait que la terre n erni . des 
l'lJ · · 1ces secretes n1vers à p lus fo r te raison les connaissai (l , 
· · • ' des astres e~ 1n1t1és sur la terre l'Univers et sur le cours 

' 
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Donnons encore au s ujet de 
mouvement de la terre par les 

passage tiré d ·une rcmarq uab le 

la Connaissance d . . . u 
1n1 t1és égyptiens ce 

hymne à Pbtal ( I) 

Pyramides nous ·1e prouven t par leur orientation) devaient­
elles 2tre autrement profond es. 

A propos du mot « navigue » donnons ces quelques note 
ex-rraites d'un tra,·ail de l'égy ptologue di~tingué M. F. Chaba! 
Sur zm texte rig_i -ptien relat lf au mouvement de la Terre. 

P our bien se ren~re compte de la portée de ce texte, il fa ut 
se rappeler que fes Egy ptie ns figu raient les astres sous la forme 
Qè personnes parcourant dans d es barques l'océan céleste.Aussi 
a-t-on observé que les Yerbes exprimant cette idée de voyage 
sont indifféremment détermin és par les s ignes de la 1o moco­
tion : Les jambes en marche ou par celui de la navigation : une 
espèce d e barque. 

On l it au Rituel funéraire : J e vois naJJif[uer la sainte étoile 
de S a.hou I Orion) traversant l'abtme céleste. 

La planète Hor-Em-hhou (1\lars) é tait dite naviguer à r eculons 
(E. De: RoGGÉ Sur Les noms égyptiens d es planètes (p. 13). Dans 
Je chapitre CVII du Rituel il est écrit , a p ropos du Ciel, de la 
Région de la porte orientale du Ciel : lieu ou Le soleil navig ue 
av;c des vents funestes. Dans le papyrus n ° VII de Berlin o n 
trouYe : Dieu suspendu dans L'espace, son globe navig ue au 
sein de la déesse Nou (Le Ciel). 

(1) Cette très longue hymne à Phtah est . d'un~ é léva_tion 
philosophique qui n'a d'égale que les splendides r?voc~t~ons 
d'Hermès. (Livres herm étiques). Il nous est impossible ic~ de 
la donner, toutefois, indiquons quelques- unes des express10ns 
appliquées à Phtah: eIIes suffiront pou r rn~n~r_er . à nos_ lec­
t eurs à quel point la conception des centres rni tiatiques egyp­
tiens sur la Divinité s'était élevée. 

<<Ü Veilleur qui s'engendre lui-mèrne, Incréé, qui traverses. 
l'éterni té des siècles · Dieu modeleur des mondes . Tu es sans 

' · d ' ' rt la père étant engendré par ton devenir. .. substance ou so 
substance. Les faces rayonnantes des astres dans leur cou:se 
/navigation) s'élèvent vers ta tête et se couchent sous t es mains 
· · ble en Tu te m eus par ta propre énergie. Tu restes unmua 
toi- mfme stable par Je mystère qui est en toi. Ta force ~ou­
tient le dei supérieur le souffle de ta bouche emplit les c,e~x 
et vivifie les cimes d~s monts. Tes eaux célestes couvrent des 
végétations tlev~es de tous Jes pays et leurs courants vont es 
champs du ciel à. la mer. . 

1 qua-0 rayonnement en qua lité de Ra (le soleil) ! Devemr er 

, ., , 
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nem (Créateur des astres) d ont Je texte hiéro­Totou 
h . ue a été publié par les Denkmaeler aus Aegyp-nlyp 19 c • 

" und Aet/ziopien Abth , I 18, et traduit par Ivl. P. Per-
t en ?\1 , d . . , , . 

1servateur du n usee es ant1qu1tes egypt1en-ret, COI ', ~ . 
d,1 Louvre dans les E tudes Egyptologzques, t. I nes L. ' 

(premier fascicule) . . ,, . , 
Li n·ne 37 du texte h1eroglyph1que ... « Executent le 

riel :t la Terre (inversion) (tes) ordres selon que tu 

l,_..., raits ils circulenl par le chemin que tu leur as es a 1, , 

dit, ils ne transgressent pas ce chemin que tu leur as 
prescrit et que tu leur as ou vert. .. » 

Orphée, initié égyptien , comme Platon , Pythagoret 
connaissait donc la révolution de la ~er~e ~uto~r d~ 
soleil et sa place d ans le Cosmos mais Il n avait ose 

, oser cla irement ces enseig nements dans ses œuvres exo . , 
ca; le peuple grec était bien plus fanatique encore a 

, qu~a' celle d'Anaxagore et de Socrate . Il son epoq ue ' , 
eût été mis à inort par les prêtres des cultes exote-
.. . et il préféra sagement réformer ces cultes, 11ques , ( .. . . 
livrer ses secrets dans les in1tiat10ns eleus1ennes. 

. . . \' Ol utrice) , Enfant 
lité de Khepra (le Sca~abée . _la creati~i1 :st aux co~fins des 
q u i s'enfa?te chaqu~ _Jo ur,_ ~1e_1llard bife qui traverse tous les 
temps, qu i traverse l eternite, immo 

1 . r 
c 1em111s... . . . . S . oneur de la demeure 

Hauteur que l'on n 'atternt Jamais... eio ~t pas Ja forme ... 
. . d t on ne connai . 111ysténeuse, m ystérieux on ence que tu as crees 

'...J , • • • 'à ceux de ton ess . . l nommage a toi amst qu . (Verbe divin, h1erog y-
après que tu fus devenu fils d~ Dieu . t que tes membres 
phique: Le signe di vin, e t un enfant ~ssis) ~ncréé était le ciel, 
eurent formé leurs membres eux-men:i:s· des eaux célestes. 
incréée était Ia matière; l'eau ne coula_ll pasêtre tu as compté 

·uni ton , · Tu as organisé le monde, tu as. re C que tu as trouve 
tes membres (les éléments cosmiquefis) .é e si·e· ~e dieu mode-

1 · x. un o , << non en un » chaotique, tu u1 as 
leur des mondes . .. etc. » 
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l\1ais il est dit que tout initiateur su , . 
" d · , • Pen eu r t 

1ne1ne 01 t penr sou s le poids des iniguit , 
1 

' . out 
C t· . es 1urna1ne 

omme ~hnsna, com1ne Jésus Orphe' e a 't, s. 
' e e sup r . , 

fécondant de son sang sa divine doctri 
1 

. p icie, 
I e gui a f . 

surg ir de ce sol ingrat et rude de 1'1-Iellad an 
. . e cette 1ner-

vedleusc floraison de génies ra}'Onnan t · 
, . encore de 

tout leur eclat 1ntellectuel, après plus de d . . 
~ . . eux mille 

ans, sur les nations contemporaines! 

Orphée continue-t-il , avec l'hyn1ne à Ge' , · 
. a suiv re 

les enseignements de la scienc~ occulte? s ..._ ans nul 
~oute~ puisque, s i nous consu ltons les Arcanes ma-
jeurs, nous voyons qu'après Je n o m bre r6 qui a p . ou r 
symbole « la T our foudroyée », l'application des 

Jorces supérieures à la vie universelle: Protée, vient 

17, nombre de ces forces supérieures agissant dans tes 
systè,nes solaires, dans la fvlatiè re par conséquent. 

L'Arcane XVII (L 'Étoile des 1\1ages) représente en 

outre la région des principes des systèn1es solaires, 

la région des vertus astrales des éléments et des 

semences de toutes sortes.; Gè nourrice de toutes 

choses, dit Orphée, vertus que se distribuent des 

centres solaires à toutes les planètes de tous les sys­

tèmes solaires , or Gè, en effet n'est pas seule1nent7' la 

terre pour Orphée, c'est la matiè re terrestre dont se 

compose toutes les sphères matérielles du Kosmos. 

Les expressions mère des Génies, des dieux (p.rxxcxpwv·n: 

~ë~,·1 ) et toutes celles gue nous avons relevées plus 

haut ne sauraient s'appliquer seulement à notre terre, 

mais à la matière atteignant la stade de la Force 

involuée jusqu'à la phénoménisation de notre planète, 
des planètes. 

1 

\ 

/ 
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L'hymne gui suit imm édiatement l 'hymne à Gè 
semble u ne répétition de l'hymne à Rhéa, plus haut 
expliquée, car cette Rhéa est , comme la précédente, 
fill e d'Ouranos et fe n1 me de Kronos, mais la Rhéa de 
l' hymne déjà citée, c'est l a Rhéa dans le Monde divin 

inséparable de Kro nos éternel, tandis qu'ici c1est Rhéa 
domin ant sur le Principe Divin nous allons le voir. 

Voici d'abord cette hyrnne: 

Mère vénérée de tous les dieux, accours à nos 
priè1·es, attelle à ton char, d ivinité respectable, les 
lions tueurs de Laureaux. 0 reine éternelle du 
Ciel (de la sphère céleste==-rro),w) célèbre et ,,énérée 

avec justice, loi qui sièges sur le trône de l' Unive1·s 
(K0vp.oç) . tu commandes la nature et tu nourris les 
humains. C'est de toi que (les génies), les dieux et 
les hommes tiennent leur origine, c'est par loi que 

coule l'élément liquide (l' humidité radicale et la mer. 
On te nomm.e Isia, on t'appelle la dispensatrice des 
biens parce que tu accordes aux hommes de nom­
breux bienfaits. Accours à nos sacrifices, universelle 

dominatrice, protectrice des Phrygiens, épouse de 

l(ronos, fille d'Ouranos, etc. >> 
Rhéa est donc bien ]sis (lsia) le texte nous le dit, 

ce qui n'a p~s empêché nombre de traducteurs d_e 
traduire lsia par Vesta alors que tout le monde sait 
que la Vesta romaine était, l'Estia grecque. Du reSle, 
les lions attelés au char mythologique de cette 
divinité (lions qui sont le symbole de la. Fore~ 
Universelle et par sui te de la Puissance solatre qui 
tue, qui absorbe la Puissance humide, le taureau) et 

· · achèvent que nous retrouvons sur les tables isiaques, 
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de nous convaincre de I1identité de ces deu x ct·v· . , 
• J 

1 1n1tes. 
Jablonsk1(opuscule11, p. 2+1 ) nous dit qu'Isis re ~ 

, , d 1 · , . pre-
sen tee ayec une tete e 10n etan l'e1nb lème de la fore 
unie au principe passif; Rhea conduisant un char traî:~ 
par des lions, guidant ses anin1aux aYec des rènes 
asserYis, était donc l 'emblème de la àon1ination d~ 
principe passif Universel (la m atière) sur le principe 
positif (La Force, !'Esprit) 1 c'est-à-dire Je terme 
ultin1e de l'InYolution de la Force E sprit dans la 
1\latière : Gè. 

Retrouvons-nous cette Rhéa dans la Kabale après 
Gè : l'application des forces supérieures aux systèmes 
solaires? Orphée ne serait pas un initié s' il en était 
autrement. 

Le Nombre r8 est celui de la Matière Universelle 
(~abale :;), celui des élé1nents, de la lu1nière reflétée 
dans les formes matérielles. C'est le chiffre du troi­
sième septénaire, avec lequel finit l'involution, la 

descente de l'esprit dans la Matière. Ce sont les Forces 
de l'Univers entier, (Arcane XVIII, le Crépuscule) 
dominées par la Matière, enchaînées par et dans elle. 

Rhéa étant la IVlatière Universelle, comme nous le 
voyons par les h ymnes précédentes a Elle adressées, 
Rhéa étant en outre la domination du principe passif 
sur le principe actif c'est-à-dire le terme ultime de 
l'Involution d e l'esprit dans ]a Matière, elle est donc 
bien identique au Nombre et à l'Arcane XVIII de la 

Kabale et du 'r arot. 
Nous voici donc arrivés avec Orphée, d'accord avec 

la Tradition initiatique, au terme suprême de !'Invo­
lution (de la Chute de Lucifer, d'Adam ). Nous allons 

Î' 
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• ter maintenant au lent travail du relèYemcnt (de assis 
Lucifer-Adam), aux stades divers de !>évolution yers 

la réintégration finale. 
Par qui va s'opérer ce relèvement, cette évolution? 
Orphée répond : Par Hermès! 
L'hymne à Hermès est en effet l'hymne qui suit 

immédiatement celle à Rhéa. 

COMBES LÉON. 

(A suivre. ) 
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MON R~VE 

J'étais à R ... , je le savais certainement. R ... est une 
petite ville du centre de la France, berceau de 1na fa­
mille et où, moi-même, je suis n ée. 

.. . Je me trouvais dans une maison inconnue où 
j'occupais une chambre longue, étroite, dont l'ameu­
blement se composait d'un lit et de trois chaises ran­
gées en rond. Cette chambre n'avait aucune croisée 
- et cependant, j'y voyais clair. La lumière venait 
d 'en haut, filtrant pâle par une ouverture invisible. 
Mais cette particularité ne me causait aucun étonne­
ment, aucune crainte ... 

Je savais que c'était dimanche ; je voulais aller à 
l'office divin et l'heure des messes que j'ignorais me 
préoccupait beaucoup. Je m'étais levée du grand lit 
toute vêtue, mais déchaussée et je voyais derrière 
mon dos, mes souliers debout sur leurs talons, la se­
melle tournée du côté d'un foyer éteint dans une ~he-

. , . ' m1nee surgie tout a coup. 
- Ils séchaient, me dit une voix grêle venue du 

fond de la pièce. Aussitôt, et sans les avoir vus, et 

7 
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sans 1n 'en é1nouvoir surtout, dans une quiétude si 
douce! Je savais que dans ce grand lit que je venais 
de qui tter se trouvaient maintenant un homme et Uile 

fem me que je connaissais .. . que je connaissais, sans 
me rappeler leur nom cependant ... 

_ Les draps étaient encore t ièdes, n 1est-ce pas ? 
Je leur disais ces mots, courbée sur mes bottines 

que je ne parvenais pas à mettre, car elles n'avaient 
point d'ouvertu res pour y introduire les pieds. 

- Oh ! nous ne t'en voulons pas d'être venue dor­
mir dans notre chambre, me dit encore la même voix 
grêle. Bonsoir, notre parente ! 

- Bonsoir, répondis-je, toujours très inquiète et 
sans l'ombre d'une curiosité, bonsoir!. .. Connaissez­

vous l'heure des messes? 
Une voix d 'homme me cria terriblement fort: 
- A la messe? ... Vous êtes folle !. .. Il est minuit 1 

Ah ! .. . Ah !. ... Ah !. .. Vous êtes fo11e !. .. 
Et comme si ce ricane1nent énorme, diabolique, 

m'eut chassée, emportée, rejetée dans l'espace ... je 
me trouvai soudain au sommet d 'un escalier raide, 

, 
aux marches basses pavées de carreaux rouges uses 
et dont la rampe vénérable s'effritait en maints en­
droits, rongée par les vers ... 

Une lumière jaune montait d1en bas, se glissait le 
long de la paroi des murs, me faisant voir leurs 
lézardes et la poussière qui les recouvrait. Que de 
poussière ! . , . Et fort doucement encore, sans sur­
prise, sans frayeur surtout, je reconnus aussitôt que 
cet escalier était celui de la très vieille maison pa-
tern Il , d , , . d' •· . a,ra1·ent vécu et e e, ou es generat10ns a1eux 
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étaie nt morts. Cette n1.1ison, mon père e11 • • a,an h' •, 
et y était mort à son tour. 11 y avait de l· erite 

ce a 1ono 
temps ... longte1nps ? ... oui , très lonotem 5 -

. "bl · 5 ps. · · Et 
pa1s1 e, Je me rendais co n1 p te d e cette l · . ' 
, o1nta1ne 

~poque, tout en descendant les n1arch es du ,· -1 . . , , ie1 esca-
lier. Arnvee au bas de celles-ci sans n1e p , , reoccuper 
du tout dl:! la serrure énorme et de son oros 
. . , o verrou, 
Je poussai la porte ... Elle ceda san s bruit et · . Je me 
trouvai dans la rue . . . 

Il faisait noir, mais da ns la voùte sombre du ciel 

des étoiles innombrables zigzaguaient. . . g lissa ient. .. 

tombaient ... s'éteignant. .. se rallu,nant. .. fugaces ... 

Seule dans cette rue si lencieuse, la nuit, je n'éprou­

Yais nu1le frayeur, ne pensant à rien , toujours tran­

quille ... Je regardais et, sans ren1uer la tête, mes 

yeux voyaient de toutes parts ... L 'unique et haute fe­

nêtre du rez-de-chaussée était c lose et je distinguais 

très bien que de grosses araignées avaient ti ssé leur 

toile entre les planchers rudes de ses lourds vantaux .. 

Tout à coup, je vis près de moi quelqu'un ... une 

vieille dame ... sa maigreur était extrême. Elle posa à 
terre un cierge allumé et de ses deux mains recou­

vertes de mitaines noires déchirées, elle cherchait à 
joindre les volets de le haute croisée fermée tout à 

l'heure, ouverte maintenant. 
Elle tourna de mon côté son visage aux traits effa­

cés, diaphanes et ie reconnus aussitôt, en cette véné­

rable personne, ma tantè Jacqueline. 
Cette tante, morte il y avait de cela bien des 

années, était la sœur de mon père, v ieille de1noiselle 

fort dévote, au caractère un peu difficilé et dont 

1. 
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j'ava is été, parmi tous ses neveux et nièces, 1a pré­

férée. 
_Ah! c'est toi, Josèphe! me dit-elle de son timbre 

arave d·autrefois, bonsoir, ma mie! .. . 
b . t 

_ Oh ! tante , petite tatan . quel bonheur de vous 
• 1 voir .... 
Et je d isa is ces mots toujours pénétrée de la même 

quiétude, sans l'ombre d
1

un éton nement. .. Mais 

comme je n1e jetais à son cou pour l'embrasser, mes 
br.1s se re fe rmèrent dans le vide ... et je la vis plus 
Join, touj ou rs cherchant à clore les Yolets de la très 
haute f e 11 ,~tre ... 

- Laisse-moi les joi ndre, me dit-elle, sans plus se 
préoccuper de mon élan affectueux, et nous irons. 
achever ensemble la veillée chez les Dulac comme je 
le fais tous les soirs . 

La fenêtre devenait de plus en plus haute ... mais 

les bras de ma ta nte s'allongeaient. .. s'allongeaient ... 
Et l'étoffe de ses manches, qu 'on eùt dit vides, volait 
de côté et d'autre, comme des ailes lassées ... 

Tout à coup la haute croisée s'effaça ... disparut. . . 

et la maison aussi ... 
- Allons chez les Dulac ; me crie très fort ma tante, 

la nuit est belle, viens, ma mie ! 
Bien que rêvant. j'avais conscience de ce que ma 

parente était 1norte depuis fort longtemps, et les Du­
lac, ses vieux amis, de même. Oui, tous, tous ! ... 
Ivlais cette idée ne m 'enlevait pas - au contraire -
la joie i n11nense qui m ·emplissait toute d'être av~c 
cette chère personne qui m'avait tant aimée. J'a~·ai~ 
aussi une absorbante, une don1inante préoccupationr 

17 
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celle de savoir enfin de la bouche d'un trépassé le se­

cret de l'au-delà ... Nous nous promenions dans la 

nuit à travers les ruelles n1al pavées et m a l éclairées 

de R ... lvla tante sautillait légère, enjamba nt les fla­

ques d 'eau, comme un oisea u rase le sol, et j'avais 

peine à la suivre tant elle n1a rch ait vite ... E lle glissait 
plutôt ... 

- lvla petite tante, lui dis-je - m e rappelant très 

bien que cette appellation était celle qu 'elle préférait 

autrefois - êtes-vous heureuse dans l 'autre n1onde ? ... 
Je voudrais tant le savoir. 

Elle ne répondit rien ... glissant plus vite . . . 

- Voulez-vous des prières, des m esses ? .. . Parlez, 

parlez, je vous en prie ? ... J'en ferai dire autant que 

yous en voudrez, autant. .. 

Elle eut un petit rire prolongé, très doux, mais qui, 

dans ce calme absolu des ténèbres, bruissait effrayant. 

Et sans me regarder, accélér~nt encore sa marche, 

elle me répondit très bas, hachant ses mots: 
- Si tu veux ... Oui ... Ça ne fait jamais de mal. .. 

. o·r 0·1 Si tu veux ... Oui!... u1 . . . . u1 .. • • 
Et ces« oui ! » elle les scandait sèchement, doulo_u-

. , . • si d'une petite reusement, il me semble, tres v 1te aus , . , 
. • · l ' ance ai auè d un voix .grêle, qui lui donnait assonn_ b 

cri de cigale ... de cigale qui va mounr .. · . 
La nuit était devenue tout à coup três noire.·· 

Nous courrions maintenant... 
1 - Arriverons-nous bientôt chez les Dulac ? · · · e 

. . ffl, t sans m'arrêter. suis lasse l dis-Je essou ee e h 
Ma tante reste muette, mais elle se ra?proc c,: · 

, . d nt Je la vois glisse plus pres de moi. .. Et cepen a , 

1 
r 
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moins .. , sa fonne indécise s'efface, tourne au fan­
tôme .. . 

Nous courrions toujours, mais plus dans des 
ruelles étroites, sales ... C 'était maintenant une lon­
gue, longue rue très la rge, sans trottoirs et dont le 
bout se perdait dans un brouillard bitumineux ... 
Nous courrions toujo urs ... Je haletais, fourbue, avec 
une idée unique~ 1ne martelant le crâne : où elle ira, 

. , . . ' • ' . . 1 j'irai ! ... j 1ra1 . ... J 1ra1 .. .. 

Je ne sentais plus m es jambes, ou plutôt j'avais la 
sensation étrange de les traîner derrière moi et de 
galoper avec m a tête . .. Et de la sorte, je pouvais 
mieux suivre m a chère tante. Un moment même je 
l'atteig nis et me serrant à elle - sans parvenir à la 
froler cependant - je me suis mise à crier : 

- T ante Jacqueline! ... Tante Jacqueline!. .. parlez-
. d ' mo1 one .... 

Et tout d\1n coup, comn1e si 1nes clameurs ... elle 
se dérobe, m 'échappe, s'effondre ... Mes cris redou­
blent. .. Je veux la retenir ... Il ne me reste dans la 
main que le squelette décapité d'un corps pourri 
d~jà , dont les os s'émiettent !. .. . 

Et bien que l'horreur - une horreur, je puis l'af­
firmer faite uniquement de dégoût - me fit tourner 
la tête, j'allais le bras tendu et sans les lâcher, semant 

dans les ténèbres, ces 1am beaux lugubres de ma 
chère tante ... Arrivée à la fin de ma semaille maca­

bre et sans que l'idée de peur ou d'un sentime~t pl~s 
élevé m'aient effleurée une minute, je secouais tres 

fort ma n1ain droite dans un grand geste de répulsion 
et j'en voyais au loin ... 
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... J 'étais sur un trottoir, n1aintenant ma ma· 
l n. 

gauche tâtait la 1nuraille gue je suivais péniblement.. 

à la façon d,un aveugle ... Je trouve une p orte, je 1~ 

pousse. Elle s'ouvre sans bruit et f aperçois dans un 

jour gris, pluvieus, une cour ronde où une femn1e 
balayait. .. 

- i-\h ! n1e dit cette person n e qui semblait beau­

coup me connaître, vou s avez f air é1nue, 1nadame ! 

Entrez donc ! J'allais justement a ller chez vous. l\tla 
maitresse a reçu un lièvre hier, j'en ai fait un civet 

délicieux et vous en mangerez avec elle. Après m 'être 

essuyé soigneusement la ·main droite à ma robe, je 
suiYis cette femme. 

- Je passe la première, fit-elle avec un petit saut 

en avant de toute sa personne, je n 'irai pas v ite, car 

je n'ai point de pieds ... 

... Nous montions des marches, puis n ous en re-

. descendions à travers des escaliers où le soleil entrait 

aveuglant, bien que, dans ce couloîr interminable, il 

n'y eut aucune croisée. Enfin nous arrivons devant 

une porte basse entr'ouverte. 
- Ma maîtresse est là, me chuchota à l 'oreille mon 

ou ide que je ne voyais pl us, tirez la bobinette.·· , . 
b d'O El1e eta1t J'avais déjà reconnu la corn tesse • • • 1 

. d b 1 d de la IVlade-da ns son somptueux salon u ou evar 

d Et ces personnes , leine, avec d'autres ames encore. 
. . d' eux par-dont les visages pâles n'avaient point Y ' 

. d poses saluan-laient ou plutôt bourdonnaient en es 

tes, aflairées . . . duite 
Une lumière intense crue - comme celle pro 

' é !airait cette par des centaines de becs de gaz - c 

1 

? 

pièce immense où l 'on n~ voyait aucun siège, bien 

que tout le m on~e f ut ~ss1s. Tout~~ ces choses éton­
nantes n'entamaient point ma qu1etude, ne me don­
naient aucune frayeur surtout. Et cependant j'avais 
conscience que pour tout ce monde privé du regard, 
je devais être invis ib le. Alors je me mis à crier 
coin n1e une sourde m 'adressant à 1a comtesse : 

_Ah! m a chère amie, je viens de faire un rêve af­
freux ! ... J 'ai rêvé à une de mes bonnes tantes, morte 

il y a de cela, au moins vingt ans! ... Et sans qu'on me 
le demande, je lui raconte ce qui vient de m'arriver. .. 

Mais pendant le cours de mon horrible récit, au­
cune de ces dames ne paraissait émue. Vers la fin 
même, lvlme d 'O .. , bâilla . Après qu'ell~ eut ainsi ou·­
vert la bouche à t rois reprises, et sans se déranger 

d'où elle était , sa voix vint me h urler dans le visage 
ces m ots : « Il Yous fa udrait parler plus fort et mieux 

.articu ler. On ne c~n1 prend pas une parole de ce ~~e 
vous dites ... » 

T andis q u'à l'oreille droite, quelqu,qn scandait sé­
-che1nent : 

- Et vous êtes en chemise ! ... 
Là-dessus je m 'éveillai. Et mon premier soin fut 

-d~ sauter du lit, de me précipiter vers mon bureau, de 
prendre une plume et d 'écrire fébrilement ... Et quand 

j'eus fini ... 
. . aonant mon lit, • .. << De la sorte, pensai-Je, reg o 

aucun détail de ce songe étrange ne m'échappera . 

Aucun ... » 
J. 1\•1ELEY · 

60, rue de la F~isanderie. 
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Les Cours de !'École Hermétiq u e au ront 1· 
1 d . 1eu celte an , 

seu em~nt eux fois par semaine ; le 11 0 111 bre d nee 
sera stnctement limité. es places 

. N~us engage~ns d onc les élèves à demander leu . 
cnpt10n dès niatntenant. r rns-

L'ouverture des cours aura lieu le lund i 1.- octob 
1 re. 

École supérieure libre aes sciences rnéàicaies appliquées 

SECTION DE MASSAGE 

. La section de massage sera ou verte dans les premiers 
JOUrs d: noYem bre. En quatre mois. les aspirants au titre 
de A1aztre 1\1asseur peuvent obtenir leur dipl ôme . Les 
~oors on_t lieu 1~ soir et ils sont presque entièrement pra­
tiques . Un service de placement est organisé pour les 
mei lleurs élèves. 

MUSÉE SAINTMYVES D'ALVEYDRE 

BIBLI OTHÈQUE 

Classement par noms d 'A uteurs 

ADAM {docteur lvl.). - T radi tion celtiqu e et ses adver­
saires. 

A BNER (docteur). - Les Anges. 
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ABRAHAM (J ohnson). - Lucine affranchie. 

_ (Juif). - Figures Hiéroglyphiques. 
AGRIPPAE. - De occult iore et magire. 
ArIO-BAtA. - T raité de l'ancienne musique indoue. 
A LADEL . - I\lédaill e mi racul euse. 
A LBEBTI Nl \ GN l . - De secretis mulie1um libellus. 
A .\1ÉLI NEAU (E). - Pistis-Sophia, 

_ - Nou,·eau Traité gnostique. 
J\MPÈRE lL ). - Science des lettres en Orient. 
J\ .,rnRosrns (Th .). - Chaldaïcum linguam. 
J\NCESSI (Ab bé) . - Rédemption et la Vie future . 
A R:-.\ENGAUD (frères) . - Bibliothèque de !'Usine 20 volumes . 

- - - (atlas) 4 vol. 
A R:--;OULT G ATIE.:s; . - P hilosophie en France (histoire de la). 
ARNOLD Eo,vrn. - The light of Asia. 
ARNAULT o ' A NDILLY . - Traité de saint Jean Climaque. 
AYM ANS. - r\ Yenir dévoilé ou 11 Astrologie. 
AzAïs (J .). - Dieu, l' Homme et la Parole. 

Communication donnée par le médium da Mahiva 
e n Avril 1910 

Tu sais que la bonne Jeanne,dans une _app~rition à ~ne 
enfant qui est chez ses grands-parents, IUI a dit : «Jet or­
donne d'aller bénir les drapeaux et les armes _de guerr~. » 

Je vais te dire comment toutes les choses qui vont arriver 
vont être préparées et s'accomplir, mais ne _les livre ~~s 
ouvertement à la publicité afin que tout ne soit pas entle­
rement compris de tous, mais de ceux-là seulement aux-
quels il sera donné de comprendre. . . 

Je te dirai plus tard si tu dois et commerff tu derras ex-
pliquer toutes choses. . 'on 

T out ne peut ètre di t à tous: cepen~ant il faut qu 
sache qu'existe la prophétie et les prophetes. . , 

La prophétie est donnée pour que les hommes qui n ont 
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.p.1s la foi deviennent cro),ants en \'Ova , . , • nt se r •al 
e\·enements annoncés à l'avance par ·d I.; 

1ser d es 
d "'St. , . . . es perso n nes , 

c 1nees qui enseignent l'im m ortalité d e 1,., . . prc-
d D. Hme l ex1 e 1eu et le but que tout homme d o it ' . · stencc 

• poursuivre d 
son existence terrestre, lequel est la li béra t· .J ans 
d , . d . ion l i e so 11 ~ 

es etrerntes e la vie de la matière. arne 
~ rie l'ap . . . de Jésus qui s ... f ins ... il te d 

do f 1· d · ' · · · ce 9 tu 1s ... e. co rn ... tu 01s ec.. . ·· · 
Le cl. .. saura g _ •. à sa c ... les ch de pl · .... . . . . c r et fi 

de ramene r en France .. . la fleur de l··s ·· . ·,··· ··· a n 
• Y , q u1 5 Ci'e"o-er , 

p roteger la religion et à fa\ .... 1 ' inf . .. d Ü V... · .. ,u5 a a 
Ces choses sont préparées et di ri ~ées pa r le p . 

est le g . .. d'un ord ... rel... t . .. n ... qui 

La b ... J. .. S ... Ph ... et rnoi-m èm ~ favorisons c 
r C' li . C mou-\. ement. est e es qui me ch ..• de te le d 111 a· s 1 • • • • 1 ne e 

publie pas ou ',ert,~ment pour les raisons que je t'ai d it. 
?e: hom m_es, d etat, hommes du 1n ... p ... o nt accepté de 

fa, onser les c:~.renernents. Ils tr. .. le r. . . actuel au pro fit d ... 
r. .. fut. .. 

~e cl. .. fr ... sera t~nu dans l' ignoran ce d è ce q ui se 
prep ... et le m ... s . .. 1mpr. . . aux p ... par. .. l'é tr. .. 

i\lais aussi pourquoi les h o mmes se sont- ils laissés do­
miner pa r l'orgueil qui leur fait oublier qu'ils sont desti nés 
à ,;.-ivre dans le ciel et non à séjourner dans la matiere ? 

Que diriez-v0us d 'un statuai re, qui, au lieu d e façon ner 
un marbre pour représenter un ho mme, se ferait mouler 
et enfermer dans un bloc de terre glaise puis y resterait 
comme en un sarcophage ? 

Si vous ne croyez pas à Jésu s , àu 1no ins croyez à son 
esprit et pri-=z le Père qui est dans les cieux, comme Jésus 
lui-même pr iait. 

\iVtLLIAi\iS . 

LES SPIRITES 

On fait du spiritisme à Brest, et cette diabolique m a nie 
tend à se répandre. 

Il y a telle maison que nous pourrions nommer où se 

LES SPIHITES 

réun iss<:n t d ~ ~v fi 3o person ne <; p0u r s·c:ntretcnir :tvcc les 
esprits_, :1u moyen de tables tournan tes, ou par la simpie 
évocau on. 

Les séances _c ommenc~?t par d~s prièi"es, qui ne Sc., i1t 
p:1.s , croyez-l e b1e~, _des prieres ~e l'Eglise, ce! les que noue:.: , 
cb r.'.: tiens, nous rec1tons le matin et le soir, mais des for­
mul es bizarres co mposées par des bam u ms. 

Les paroles que t'on en tend sont écri tes sur des cahiers. 
conser vés a\·cc s~in et que quelques-uns se proposent de 
li\'rcr à lïmpreSS!On d 2.ns un but d~ propagande ~pirite et 
au, si pou 1· ~~ag ncr de l'arge nt. 

On évoque 1es esprits des parents , des amis, d'hommes 
connus, de perso nn ages célèbres . 

Dernièrement, u ne fi llette d'un e douzaine d'années car 
' on com mence à apprendre le spi riti sme aux enfants, évo-

quait sur le désir de ses parents sa tante Geneviève : 
« Tante Geneviève, es-tu là?» Tante Geneviève ne répondit 
pas. La fi llette tenait à la m ain un e feuille de papier sur 
laqu el le ell e devait écri re les réponses de l'espri t. Le pré­
sident de la réu nion, un étranger plus ou moins commis­
voyageu r, Sal tzman n, qui est le grand promoteur du spi­
rittsme à Brest, fut un peu décontenancé par le silence de 
l'esprit. ll invi ta l' évocatrice à renouYeler sa demande en 
insistant auprès de tante Geneviève : « Tante Geneviève, 
es-tu là ? Pa rle , je t'eo prie, tu as toujou rs été pour moi si 
genti lle et si bonne ! » Pas plus cette fois que la première, 
tante GenevièYe ne vou lut parler. 

Le comm is-voyageur Saltz mann conseilla alors à l'~nfant 
de percer la feuille de peti ts trous . A l'aide ~'une épingle, 
l'enfant fi t ce qui 1~1i était recommandé. !vla1s tante Gene-
viève persista à garder Je siience. • 

On supposa quïl y avait dans la réunion q_uelqu~ per­
sonne qui ne croyait pas au spiritisme et qui portait sur 
elle un objet de piété un chapelet par exemple. 

Il est évident que dans le spiritisme il Y a de la super-
. ' n bra,·e chene. Je me sou viens avoir entendu raconter au 

paysan qu' il était venu à Brest pour savoir d'une<~ tour-
n~use de tables » qui lui avait volé une som1:1e ~e =>

00 ~r~ 
dis parue de c hez lui depuis quelques semaines. La ma_ 
n· · . • e de tables » \uL 
~ 1c1enne, comme 11 appelait la « tourneus ' 
tit payer d'abord cinquante centimes. 
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Le paysan, obligé de payer avant l'opération f . 
d 'fi Il ' I · · 'lltprisct e ance. s aperçut que a mag1c1 e nne posait le . e 
d ·une certaine façon sur un pied de la table pour pied 
frappàt des coups. Il avança alors le sien et le pos quelle 
autre pied de la table, de manière à empêcher toa 

sti
r un 

L
, , . . . ut m ou 

vement. operatnce pna1t et suppliait la table de -
elle la menaçait. Rien ne faisait, la tabl e était mu tptarlelr, 

· · · d l' b e e. e paysan JOU1ssan e em arras d e la bonne femme Il • 
• • . · s en 

payait pour ses crnquante cent1mes . Après un bon 
d 'h d. cr . ·1 1 quan eure euorts 1nut1 es, a malheureuse dut dir 
' l bl . . e, pour 

s excuser,. que a ta e avan quelquefo is des caprices. Le 
paysan pnt son chapeau et sortit en cnant : \'oleuse vo-
leuse ! ' 

Oui: il y a de la su~ercherie d ans le spiritisme. Mais 
tout n ·est pas superchene en lui. Il n'est que trop vrai que 
le monde surnaturel se met en communication aYec les 
:ivants, que le~ év?cations, des esprits ne son t pas tou­
JOUrs «~ne fum1sten~ pour epater les ni ais.» Des réponses 
sont faites aux questions posées, par des êtres invisibles. 

Ces êtres invisibles sont-ils en réalité les esprits des 
morts? Non. Ce sont les esprits mauvais, autrement dit 
les démons. Les spirites entrent d onc en corn munication 
directe avec les démons, qui sont restés des espri ts intelli­
gents, capables de prévoir l'avenir d 'une façon remar­
quable, d'accomplir même des choses pro dig ieuses. 

On corn prend après cela que l'Église condamne le spi­
ritisme et qu'elle interdise sous peine de péché de s'y livrer. 
La sévérit~ de l'Église s'explique d'autant mieux que les 
spirites s'élèvent contre elle, contre Notre-Seigneur Jésus­
Christ, son fondateu r, contre les sacrements, contre le~ 
prêtres. Ceux-ci, disent-ils, sont des intermédiaires. Or ils 
ne veulent pas d 'int~rmédiaires, ils comrnuniquent direc­
tement avec les esprits. 

Cela n'empêche pas les plus avancés d'entre eux de 
s'arroger une espèce de sacerdoce. N'a-t-on pas vu à Brest 

une parodie de la première communion faite dans une . 
réunion présidée par le commis-voyageur? N'a-t-on p~s 
vu ce professeur de spiritisme prendre du pain et du vin 

et,. après avoir récité d'incompréhensibles for_mules de 
prières, faire prendre ce pain et ce vin à des enfants. 

Les vrais catholiques s'abstiendront de spiritisme parce 
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que l'Église leur déf~nd de s'y livrer, même par manière 
de J·eu; ils s'en abstiendro nt pour d'autres m otifs do t , , h , n 

LA CHASSE AüX FANTÔMES 

l'importance nec apper a a aucu n esprit avisé le déséqui-
librement des facultés, l'affaiblissement du se~s moral. 

Le spiritisme relève de la police des mœurs. 

E. V. 
(Extrait de I'Éclzo p rovincial de Brest.) 

Voyage au pays de la quatrième dimension 

A 

LA CHASSE AUX FANTOMES 

Au début de la seconde période scientifique, on com­
mença à comprend re, petit à petit, que l'homme n'était 
point le roi de la création, mais que les animaux, les plantes 
e-t les choses d evaient prendre une large place dans la vie 
générale de l' uni vers . . . ,, . 

Déjà, en y réfl éch issant plus attentivement, on s eta1t 
rendu corn pte de l' immense supériorité industrielle ~es vé­
gétaux qui, sans u s ines colossales, sans force motn~e ~x­
travagante, sans mécanismes ingénieux ou compl~ques, 
parvenaient le pl u s simplement du mo?de à p~odu1~e les 
matériaux les plus compliqués de l'u rnvers. Une simpl_e 
0 raine germant dans un terrain poussant quelques raci-o , . l 
nes une t ige et des feuilles et c'en était assez, smvant a 
nat~re particulière de la or;ine pour produire les effets le_s 

0 
' · li lante pouvait plus complexes. Du même terram, te e P 

• . 1 · hes telle autre de tirer les mauères colorantes les p us ne ' l d 
subtils parfums telle autre encore des fruits ca~a_b _es e 

. ' b 1· ,11e ou dehc1euse. nourrir l'homme d'une façon su stan ie . , 
. . . 1 I" tes prenaient eoale-Au point de vue ch1m1que, es P .:..n ~ 

, . , · ntifiques les mieux 
ment l avantage sur les lë1borato1res scie . . , Iles 
organ isés. Sans recourir à des appareils com?hques, e 

. . , , 1 ur ava1t donné .que rest1tua1ent du carbone la ou on ne e . . • 
, . • d la mat1ere vi-

de l'acide carbonique : elles real1sa1ent e 
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vante là où on ne leur avait fourni que des cor • 
ps I nert A elles seules, au moyen de procédés d'une d , es. 

· 1· · ' I 1 ' 1· · eroutante s1mp 1c1te, es pantes rea 1sa1ent les plus in,•raise , 
1 

b 
. d. . 111D a les transmutations un corps simple en u n autre que J, . 

I h 1 1 h . . es ph1-osop es, es ac 1m1stes ou les savants des temps . 
n'eussent point oser rèver. passes 

Aussi bien se forma-t-il rapidemen t, d ans Je in d 
. ·t- . 1 , . on e sc1ent11que, une YIO ente reactzon contre le m éca · , 
d. . . . . , . n1sme 

tra n10nnel, et l on se pnt a etudrer a ,·ec ferYeur le mé ~-. . , . Ce1. 
nrsme autrement rngenreux d e la vie Yégétalc. Bientôt 1 
progrès _aidant,_ on assista à une vérita ble fl oraison 'd! 
pfo n ~:~ z ndustnel les, sa varnme n t ada ptées, profondémco t 
mod1hees, et capables de reproduire en g ros les phénomè­
nes que la nature n'avait jusqu'alo rs rea lisés , pour ainsi 
dire, qu'à titre d 'échantillons. 

Sans doute ces plantes n o uvell es , ai nsi adaptùes à de 
noll:Yelles fonctions, furent-elles fo rt d ifférentes des pl antes 
anciennes. On Yit des usines ag ricoles s 'ins tal ler sur des 
surfaces considérables de terrain, et les forèts ou les champs 
d'autrefois prirent l'aspect d'ateliers immenses, entièrement 
.asserYis aux besoins de la productio n. Les tiges intermé- ' 
diaires subsistaient seules entre le sol et les m achines ; le 
terrain, profondément modifié par des engrais ch i m iqucs, 
par des produits nécessaires, assura it une fr conà ité excep­
tionnelle aux tiges végétales, dont l'autre ext rémité abou­
tissait directement aux sa! les de réception des marchan­
dises. 

On réalisa en ce genre des merveilles. Quelques minutes 
suffirent pour que la matière à transmuer fut incorpor~e 
dans le sol, as pi rée par les tiges, déversée, transfo:~<:e 
sur les tables de manutention, empaquetée et expediee 
.aux quatre coins de l'univers _ 

On produisit ainsi de tout et ce· fut une époque de sur-' . production dont le plus grave défaut, au dire des po~tes, 
fut de supprimer définitivement de la terre tout ce qur en 
faisait jadis la grâc(: et Ja beauté. 

* 

Mais l'ambition insatiable des savants · ne s'en tint pas à 
-ces premiers résultats. · 

LA CHASSE AUX FANTÔ~ltS 

Les rechcrc h c~ concernant_ la __ quatrième dimension 
•cnt prouvé, d une façon definit1ve, que les différents a.vat • . . . . 

. s d 'ècres v1 van ts ou inanimés se corn posaient tous de corp , . d' . 
l·s dimensio ns <..:.'itcrteu res et une quatrième dimension tro . . C 

complétan t l;1J ! ~tr~c~ure 1nt1me_ . eue quatri_èmc A dimcn-
. n s'était revelee a I hom me depuis les premiers ages du 

SIO . d l'' 11· 
Onde par le fo nctionne men t e inte 1gence; elle s'était m ' .. 

évélée aussi lor5 des p rem1eres recherches hypnotiques, 
~ar le dédoub!em~nt de 1,a perso nnalité, p_ar la créati_o~ de 
doub les fa n~')mat1ques cmanant du suiet hypnotise, se 
tenant à sc1:, côtés , reliés à lui par un simple cordon 
de matiere impo ndérable. 

On a\'ait mème remarq ué, dès le début, que lors de ces 
dédou blements , le su jet hypnotisé ne raisonnant plus qu'à 
trois dim ensions, deven ait absolument inintelligent, tandis. 
que tous le~ phénomènes de coos~_ie nce. se lo_calisaient 
dan s le double représen ta nt la quatneme d1mens1on. 

Sans doute, a\·cc les progrès de la science, avait-on re­
mis les fa ntômes à leur véritable place ; ce n'étaient plus, 
corn me on le crovait jadis , des ètres malfaisants, extra­
terres tres et mystérieux , mais de simples émanati?~s de 
personnes vivantes, fa isant ~ar:i~ de le~r personnalne, et, 
par conséq uen t , infiniment mfeneures a_ elles .. 

Quelques obserYations habilement fa_1tes, des le, début, 
· · 1 aux doues avant avaient prouvé qu,en ces mat1eres es ao1m · 

tout d'instinct se trouvaient ètre plus clairvoyants q~e les 
hommes intellioents et que ces manifestations de dedot:­
blement très inférie~res, leur étaient plus facilement sensi-

bles qu'à leurs maîtres. 
1 

· rYO ·ante 
On citait m ème l'anecdote de cette dame c ai _) .· 
. o e avec une amie 9 ut qui, se promenant dans la campaon . d, laré qu'elle-

n·était point douée de sec?nde vue, avai~ev:~t elles. On 
voyait un fantôme de ch ien marchant t ou· p9s-

. ' u momen ' ~ avait mis sa parole en doute, )usqu a h t sortir d'une 
sant devant une ferme, on avait vu un \~ e et s'arrèter 
grange, se disposer à traverser la :oute 1 trrc' le fantôme 
b .._ , · 1 avait reocon rusquement au moment ou 1 h in. Brusque-
du chien qui venait en trave:s de ~on c ~~iffes souftlé 
ment, il s'était hérissé, av~,t sorti s;~ chemii~ à toute 
bruyamment, et, affolé, avait r_ebrous 
vitesse vers la porte d'où il sortait. 
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Ainsi donc , les animaux, mieux que les hommes ct· 
cernaient parfaitement les émanations fantom l ' 1s­
dans l'univers. a es éparses 

Du jour où l'on comprit toute l 'utilit é qu'il y a vait 
· Il , , · fi . pour les usines nouYe es a s appro pner cc u 1de vi tal perdu 

peu parto?t sous l~ forme inutile de fantômes , o n s'av~s~ 
de rec~unr_ ~u.x ani maux pour traquer et pour ca'pter ces 
forces muuhsees. 

Au lieu de laisser les fantômes effrayer inutilement des 
esprits timorés, au li eu de leur permettre d e ren verser des 
meubles, de han~er des maisons ou d es châteaux aban­
donnés en se livrant à toutes so rtes d e tra,·aux inutiles 

' on s'efforça de les capter pour mettre leurs forces vitales 
au serYice de la science. On dressa un peu partout des 
pièges spéciaux à trois dimensions, contenant, pour 
amorce, un germe vital à quatre dim ensions, et l'on se 
ser\'it de nouveaux chiens clairvoyants, analogues aux 
chiens policiers d'autrefois, pour rabattre les fantômes 
vers ces pièges . 

Ce fut ainsi une chasse émouvante, p a rfois même ter­
rifiante, qui dura pendant plusieurs mois ; mais lo rsqu e 
les fantô m es hurlants, désespérés, furent captés dans les 
ateliers publics et astreints aux plus durs travaux , la vie 
uBiverselle, débarrassée de ces éléments de trouble, pour­
suivit avec calme ses recherches nouvelles vers l'in­
connu . 

G. DE PAWL0WSKL 
Extrait du Journal I'A uto, 29 Juin 1910. 

MARTINISME 

L'organe occultiste IsmA devient l'organe officiel des 
Martinistes en Ru ssie. Nous félicitons le rédacteur An tos­
chevski et prions nos journaux frères d'in sérer ~erte nou­
velle preuve du m ouvement martinis te en Rui;ste. 

CONFÉRENC[ PAR M. BUISSQ)l 

CONFÉRENCE 
Faite le 3 Septe1nbre 1910 par M. BUISSON 

CAII\A.RADES, 

Debout! J 'ai entendu les cris de l'hyène. Là-bas, à 
Ro me, Mgr 1\ l erry del ~ al a f~lmin~ dans l'ombre_. Sur 

1 re enuère tout ce qui est vil, qui rampe et qui pue a ter . , • • 1 · s 
l'obscurantisme à plem n ez sen insp1r~ e_t ~ _ap1t. u~ a~ 

dernisme ! au bûcher , à la torture, l heretique qui fait 
mo • , 1 · • 
apparaî tre les . morts . _M~1ntednapn·t. .. , ec

1
o~tez. ed sin1st~! 

' l quent m oine, le Reveren ere, ce m qm ans u 
et e o . d , · 1 t conférence au cercle a tente e m assass1~er mora ~men : 

C'est en cherchan t jésuitiquement, et la est le cnme, a 
, mpèchcr à tout prix d'ètrc considéré comme un homme 

m e · · ue les ~érieux par la grande Presse. Il pensait peut-etre ,q . _ 

I mnies le désespoir, la maladie, les attentats m ache,e-ca o , . . . 
1 
r 

rait. C'est le contrai re qui a heu .... . 
La Presse tout entière me fut fayorable !. .. ï 
Le s piriti sm e ex iste dit- il, criminel instrument, merve1 -

' r d'inavouables cam-leux aux mains de quelques-uns, pou 

pagnes . . 11 t d presque 
I l existe parce que la science officie e en ~e_ar. de 

. le tort de se desinteresser 
toujours sur les ~a,·ants a eu . 'ï auraient dû 
ces purulences mo rbides, co ntagieuses qu_ i ~d. mie contre 
analyser et enrayer. Il exiSCe co~1:~ un~u~i~n: par la bro­
laq ucl le le temps semble ve~ ~ d a01\ la lé islation même. 
chure, par les liYres, par la cnuque, pa . gde prêtre et je 
Je fais ici abstraction de mon ~.aractere et ne reculant 
déclare, conscient de c_e_ ~ ue J a;:

0
c;s les fous dange­

devant aucune resp~nsab1!1~e. En!e Or m'a-t-on affirmé, 
reux, prévenons les mexpenmentes., R' me recommandé 
il se pu blie un livre en ce moment _a b ,

0 
i par Notre Saint­

par la sacrée congrégation de l'In<lex, en_ que d'anéantir 
Père le Pape qui dit: C'est f~ire ~u;'re ptle fer, le feu, le 
le spirite hérétique au premier che, pa 
poison même. Lebon le célèbre 

Écoutez parler un sayant, GustaYe ' 
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analyste de la lumière noire: « Je ne nie pas d' .
1 b J ,. . d , It-1 en su stance. institue e concert avec le prince J, ~ 

B · · d d · · · f cro111c onaparte, un pnx e 1x 1nllle rancs destiné avec I' . 
du i.\1atin à récompenser un médium. Je n'offre don aide 

1
, . , , , C pa c:; 

comme on a improprement repcte un défi, mais un •,: 
ct·~ncouragement à la production de faits que je n'a_pn., 
constater jusqu'à ce jour. >> Il ajoute plus tard cette ph:apu 
1 d d . , 11 , se, our e e consequences, parce q u e e ren:!le l'état ct•:-
de la tour~e dirigeante et capital iste des e.:-..pl oiteur/:~ 
peuple:« S1 on nous force de Jes constater, ces faits . nous 
retombons dans_ la basse sorcellerie ... » Que veut-il di re ?) 

Allons plus loin dans le fon d de la pensee d'un de nos 
plus furieux ad·rersaires. Il est regrettable quel' Inquisition 
ait été aussi douce, puisque ces pratiques révol utionnaires 
ont sun·écu. On deYrait chercher dans le Jardin des Sup­
plices d'Octa,·e Mirbeau , celu i qu'il con viendrait d'appliquer 
à ceux qui propagent l'étude scientifique de cette question. 

Vous connaissez le Jardin des Supplices où s'étalent, 
décrits par une plume impitoyable, certains raffinements 
de cruauté inpuïe . Le patient est placé de fo rce su r un 
pot de fleur, contenant des rats affamés, avec une tige 
rougie au feu, on les irrite jusqu'à ce qu'i ls arrivent dans 
son ventre. 

Rongé et déchiré, le malheureux 1neurt lentement au 
milieu dïndicibles souffrances. 

L'ancien Syllabus ordonnait .l 'anathème, à qui d ira que 
la science doit marcher de pair avec la religion et le pro­
grès. Que celui qui l'a encouru soit dépossédé de ses biens, 
enfermé torturé dans ce monde et dans l'autre, dans les ' . 
enfants de ses petits-enfants, jusqu'à la sixième génération, 
clamait celui qui s'intitulait sur terre le représentant_ du 
Dieu de .Miséricorde et de Pardon. Le descendant de l'Etre 
sublime, dont il aYait travesti et blasphémé la doctrine, !e 
Christ J'exagère? Lisez, c'est de l'histoire ancienne, 11_1a1s 
elle est d'hier. Pourquoi tout ce débordement de ham~, 
d'hypocrisie? Est-ce parce que, à travers les âges,. depuis 
la plus haute antiquité jusqu'à nos jours, l'é"ocauon des 
morts a été la suprême espérance de ceux qui souffrei:t et 
qui implorent le secours de l'au-delà? II fallait asservi: le 
corps et l'espritdc.!s esclaves et tuer en eux avant tout ... 1 es­
pérance. D'abord réservée aux prêtres dans la Haute Égypte, 
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sous les Ph~raons,_ pu is à_ l'époque giC'.:co-romaine, elle 
d nna peu à peu naissance a des exploitations éhoiltéc d o . . . s e 
mercanti(; . ks m~ mcs: qui, au1 ourd'hui , ve ndent des coups 
de aoupillo ns , des orcmus et leurre:1L le prolétaire ;uso u,, 
da;s la mort, lui promettent_ là-!1aut dans le p~rad;s~ 
pour tou t potage, un . strapontin bien assis et bi t n placé, 
permettant de tout ~'otr et t?ut cnt~n?r~ parfaitement. Je 
ne veLn pas parle r ue ces pretres aam1rables comme il en 
e'{iste beaucr •1p et que Je :espe~te : ic:s Bourdaloue, les 
Fénelon, ~l g r Lan u~se, le Pcre Èto 1.1rneau, M~r Guibourd, 
é\'èque d...: \ \!-.!nec et tant d'autres, illustres pr.r Jeurs 
vertus et d )tH le no m 111·...:cluppe. Je m'incline aussi de\'ant 
les humble:> pretres , parias ùu clergé à sout~nes rapi~ciées, 
2.ux main~ toujour~ tendues pour pardonner et faire le 
bien. Je parle <lu mau\ ais prè:tre, du Rodin , du Tartuffe, 
conseiller des acti onnaires de Notre-Dame de !'Usine, 
celui que vous connaissez tous, toujours du côté du manche, 
jamais du côté de !'ou ti 1. Le secret de l'évocation presque, 
se perdit peu à peu, puis vint !'Inquisition avec le sinistrt 
T orquemada, brùtant, torturant, pour ce fait, plus de deux 
cents millions d'hommes. Les bûchers sont encore fumants . 
Mme la comtesse Ochlesk.a, ex-interné des hôpitaux, a pu­
blié, avec photograph ies à l'appui, dans le Jour;zal des Fa­
milles, le récit d'a trocités commises sur les spirites hospit~­
lisés, le bain de punition dans lequel la démente était plon­
gée, tellement chaud que la peau se soulevait par squ~mes : 
on eût dit qu'c::lle était couverte d'écailles. L'une d elles, 
une dame P ... , est restée ainsi six mois a,ant que 
la mort ne la délivre. Cette affirmation a été d'ailleurs 
récemment reconnue exacte et confirmée au Conseil géné· 
rai de la Seine où un honorable conseiller raconta à ses 

' C' . collègues des faits plus épouvantables encore. cSl ~race 
au~ violentes campagnes de Jacques Dhur e: au_x _faib~e! 
voix comme la mienne que nous avons reus51 a fair 
amender la loi concern'ant les aliénés : voilà donc la ~orture 
« modern stvle » que Youdrnient rétablir nos idversaires les 
p~us féroce; et les plus exaltés . Quelles que soient_ les 
diYergences d'opinions, de doctrines, de nua_nces me:11e, 
n. ous les spirites nous prèchons la pure doctnne du bl_ei:. 
ceJI d . ' • B dd' Confucrn::.. e es Chnsna Çak:ya-J\Iount, ou n:i, . 
Nl .. ' • d . des soctolo-oise, le Christ, Mahomet, Allan 1'..ar e... · 
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tels que E. Reclus, l\l.arkx, Tolstoï, Spencer. Salu oues . L . Ons 
;:,l' d ni'rable fioure de notre protectrice ou1se Nl ichel do _ 

a I ti d 1 . , d d, ' nt 
l 'de'es et la vie route e c 1arite et e cvou ement force es 1 E . . nt 
l'attention et le respect. t tutti quanti, co mme on dit en 

Italie. . ~ ... , 
Pourquoi cette hat~e alors I C est, a,:o_ue le Père, au 

nom d'une petite co~ene p~rcc que les sp1rites s_e recrutent 
parmi les rêveurs. revolut10nn~1res ou an~r~h 1s,,tes, puis 
parmi les e~dolons, les n;ieurtns, les endeu1 Iles, ~tres d'un 
sentimentalisme exacerbe, besogneu x, des sensibles aux 
supra-terrestres consolations, embrassant fiévreusement 
une doctrine qui dit à l'époux inconsolabl e : « Je te ferai 
voir avec les yeux de la raison scientifiquement et non 
avec ceux de l'hallucination , en vérité, ton épouse et 
tu lui parleras, mouleras ses formes extériorisées, photo­
graphieras ses traits chéris, enregistreras sa voix au pho­
nographe; elle !-.era là, bien vivante au ssi tangible, 
palpable qu'aux premiers jours de votre union. » Pu is des 
déçus irrévocablement croyants mais quelque peu aristo­
cratiques que certains conseils ont frois!>és ; qui ont ren­
contré une religion revèche administrative, tatillonne, 
indifférente et hautaine à l'heure même où ils avaient le 
plus besoin d'elle. Oui, c'est vrai, mais ce qu'ils n'avouent 
pas, c'est que précisément ces pratiques sont appelées à 
ruiner non seulement le commerce de quelques gens d' Église 
mais encore à détruire le Dogme de l'infaillibilité . C'est 
mettre leurs agissements tortueux en contradiction flagrante 
avec la ' '.érité démontrée par la méthode rationnelle mise à 
la portée de tous. 

« Le spiritisme sera révolutionnaire ou ne sera pas >> , écrit 
Charles Richet, membre de l'Institut. Dans une conférence 
que j'eus l'honneur de faire à Ménilmontant je disais ceci : 
« ~•~t~de rationnelle du spiritisme donne a~ prolétaire la 
facilite, de traiter de gré à gré, d'égal à égal les tyrans ~>. En 
:ffet, 1 envo?tement et la magie lui permettent d'att~1?dre 
on ad:ersaJre sClrement, si haut placé soit-il. Le spirite a t~: puissance ,illimitée pour le mal ou le bien, à vo~onté. 

près les phenomènes que vous avez vu il est facile de 
c?nclure que vous pouvez porter la mort i~visible et silen-
cieuse à r 'd . . . · 
J, . " ai e des aux1ha1res puissants que sont les espnts. 

at ,our · · • · nt a cet egard des preuves irréfutables. Depuis 

r 
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Jacques Molay, citant Philippe V à comparaître d 
D

. . , evant le 
tribunal de 1eu, JUsqu au colonel de Rochas qu· 

· ·c. 1· ,., 1 recon-
stitua sc1ent111quement envoutement tel qu'on le pr . . . d 1 B . . . at1quan 
autrefois au temps e a n nv1l11ers et de la irirlont . . espan 
tout atteste, 1~ , p~1i'ssance forri:1dable de l'au-delà. Cher~ 
cheurs de v_c nte, 1 .. nou~ faut separer le bien du mal, 

Il est écnt: les ex ploiteurs fi niront tous dans l'i'mb' -1 
é 

, ec1 -
lité et la d me n ce ; n est-ce pas eux les inconscient . d 

• ·11 d . . ::> ans Jeurs 1eu1 es ven ues a u capitalisme qui enseignent 
I' 1 ·' d d ' au peuple art et a mamere e se ebarrasser de quelqu' 

l 
. . un 

par la ruse et a science psychique. Les méchants trouve-
ront toujour~ leurs maîtres . Il faut que toute mauvaise 
action se pa1~ tôt_ ou ~ard. Les journaux bien pensants 
sont encombres d a nnonces, offrant la toute puissance à 
l'aide de la magie. F atras, peut-être ? ... Mais, la vérité s'~n 
dégage qu an d même .. . Et ceux qui ont à se défendre en 
profitent. Cett~ puissance terrible, entrevue par Gœthe 
dans Faust, existe. Huysmans, dans Là-bas, l'a décrite. Le 
Jvlatin , d_ans son feuilleton la Roue fulgurante, de Jean 
de la H 1re ; le Rayon a1·dent, d'après les travaux de 
MM. Bellé nait et Tosi annoncent qu'un réflecteur d'ondes 
hertziennes dirigé d'un galetas peut faire déflagrer des 
obus, des torpilles , sauter des cuirassés, des poudrières, 
anéantir des armées. Un exaspéré ne peut-il aussi, à l'aide 
d'esprits, empoisonner les sources? tuer le mandarin ? Et 
croyez-vous que le peu pie conscient, instruit, n'est pas en 
mesure maintènant de poser un ultimatum à ceux qui 
veulent lui ravir sa liberté? 

Je comprends l'émoi des oppresseurs. 11 est désagréable 
pour celui qui est persuadé d'avoir les autres à sa merci 
~e s'apercevoir qu'il s'est trompé grossièreme°:t: Le spir~­
tisme est l'arme des faibles, des opprimés; s1 Je ne crai­
gnais de paraître paradoxal, je dirais _le faible, sera ~elle­
ment fort et armé qu'il en sera plus faible et desarrne par 
sa conscience. 

Tel serait un enfant, martyrisé par un pharma~i_en quel­
conque. Cela s'est vu· c'est une simple supposition. Las 
de souffrir en vain, c;t enfant s'empare de la clef de _l'a~­
moire aux poisons : il peut se venger, défendre sa vie, 11 

a ,sous la main des toxiques qui ne laissent a~c~ne ~~ce. 11 

n en peut plus, il va agir, faire justice; soudain il hesite, sa 
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conscience parle, il a peur de dispropo rtionn er Je ch"t· 
d', . d a 1-ment avec l'offense, etre executeur e hau tes œuvr 

·11 " es . J\lagnanimité que Cor?e1 e. e~ vers , eu t chantée, il par-
donne alors, parce qu'il est Yra1ment fort . .. 

Il est bon que l'on sache cela! La crai~te réciproque est 
·le commencement de la sagesse , elle am enera la concilia­
t ion. 

Nos pratiques intéressent prodigieusement la c lasse ou­
vrière qui chérit cent n1ille fo is plu s ses dispa rus , q ue 
dans certaines classes dites supérieures, où l'o n atte nd 
impatiemment, où l'on provoque souvent à l'aide de 
.::rimes la venue de l'héritage du père ou de I a mère. 
Chaque fois que vous vous trouverez en présence de quel­
qu'un d'hostile systématiquemen t, lequel empêche les 
autres de vérifier par eux-mêmes , vou s pou vez être sûr 
que son hostilité masque de Yilaines actions, qu'il a peur 
du revenant qui dévoilera soudain so n ig nominie p lu tôt 
que d'un état d'âme sentimentaliste, exalté de m yst icisme 
religieux. On nous évalue, en Europe, à plus de 2 0 0 .000. 

Nous avons des journaux, des revues, de l'a rgent ; nous 
.sommes une puissance, voyez le présent. Au G. ·. O.·. 
D. · . F. · ., le vénérable docteur Mou tin , sous la prési­
dence de M. Loubet, ancien président de la République, 
assisti de J\'l. Nl.aurice Bertaux, ex-ministre de la Guerre, 
fait des conférence::s et expériences spirites et psychiques . 
11 continue ainsi gratuitement dans toutes les salles 
-::les fêtes des mairies de Paris. Sans cesse sur la voie 
publique, dans les clubs, groupes ouvriers , partout votre 

·serviteur fa it de son mieux. Dans les gr:andes vi lles, Léon 
D~nis, Gabriel Delannes, ancien élève de !'École centrale, 
·-êi1 répandent l'idée et la pratique. Dans la grande Press~, 
-des savants l'attesten t : s ir W . Crookes, le plus grand ch~­
miste de l'Angleterre; la célèbre IVlme Curie, Chartes Rt­
.:het, Ochorcwicz, Yourie,vitch, Morsell i, l'in venteur de 
ia T. S. F . ; Flammarion Victorien Sardou, d' Arsonval, 
César de Vesme, Maxwell, le si distinoué ex-procureur de 
~ R' · ' 0 d l !l 
: 1 . epubbquc de Saumur, maintenant procureur e_ ,.. 
,?,cpublique, cette liste est telle qu'il faut un dictio nnat_rc. 
Tout ce qui est supérieur est spirite : L'exp losion de haine 
·.contre l'esprit cléricafard et rétrograde que l'assassinat_de 
Ferrer a causé fut tel dans le monde entier que dès main-

1 

" 

\ 
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tenan t il faut tout espérer d e la liberté intégrale de \'ensei­
gnement. Nous al lons vr~iment, ~royez-le, avec les hon­
nètes gens de tous les partis, la main dans la main, irrésis­
tiblem ... en t vers le bonheur et l'avenir. 

Adieu . . . je vais partir ; des médiums précieux et dévoués. 
vous resten t ; puissen t-ils toujours comprendre la gran­
deur de la mission q ui leur est confiée, l'acte qu'ils ,·ont 
accom plir1 afin qu'ils Y apportent la fe rveur et le recueil­
leme nt nécessaires , qu'ils ne cessent de mettre en prati que 
les maximes éternelles : « Aimez- vous les uns les autres_ 
Tu chériras to n ennemi plus que toi- mème. Ce que tu 
sa:s, dis-le, tu ne mettras point la lumière sous le boisseau~ 
T u ne jetteras pas non plus de perles aux pourceaux, de 
crainte q u' ils ne les 1oulent aux pieds. Sème au vent, la 
bonne se mence, q u'importe le terrain où tombera le grain: 
la récol te appartient à Dieu , c'est-à-dire à la force intelli-­
gen te et c réatrice qu i nous go uverne tqus. » 

Se ptem bre, 19ro . 

UN N~UVEllU MUSÉE 

E ncouraoé par de nombreux savants, un jeune et déjà 
illustre professeur E mi le Schaüb à Genève (Suisse) se pr~­
pose de créer un 1"\1usée et Laboratoire de photogr~pl~ze 
t1·a11scenden tale où il collectionnerait les plaques, cliches~ 

d ments c0ncer-ou vrages, brochures, en un mot tous ocu 
nant ce genre de photographie. . d, . 

11 en possède déjà un certain nombre, mats,. es~
1
refu~ 

. , te entrepnse 1 ait. de donner plus d'extens10n a cette vas ' 
. . . , t utes les personnes appel aux lecteurs de l' Inztiatzon et a O • . 

1 
. 

, . . . 1 · t de voulotr bien m s occupant de sp1nt1sme en es pnan 
' ' 1,Jves ouvra0 es. adresser les photographies , plaques ou e~re ' t) 

anciens ou nouveaux dont ils pourront disposer: .bl 
. ' temps St pOSSl e ,. Il serait heureux de recevoir en meme 

, · de l'ouvraoe. 
le portrait de l'opérateur ou de 1 auteu! au docte;r ÈMILE 

Adresse,· correspondances et envois . G , 
1 

• 

d Roches a ene, e Sc1rAu13 , académicien, 5, rue es ' 
(Suisse) . 
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N OTRE COU R R IER 

C 
Adre_sser t oute~ le_s codmm

1 
un~cations concernant Not r e 

ourrzer au secretaire e a r edaction M Combes -L , . , ' · eon 
villa Thot h Hermes, place Rondelet, Montpellier . 1 

M. Combes Léon, en présence du nombre considér abl 
d_es pers~nnes qui lui écrivent à pr opos de « Notre Cour~ 
ner /> prie ses corr espondants qui désireraient une ré­
ponse , autrement que par la Revue , de vouloir bien 
ajouter un timtre pour celle-ci. 

U n jeune Helvétien qui possède., assure-t-il, de bnllantes 
facu !tés curatives nou s fait de mander si un e persa n ne cha­
ritable, parmi nos lecteurs, vo u d rait lui fournir les m oye ns 
d 'étud ier à l'Ecole d e magnétisme d e Paris. JI s'engagerait 
à r em bourser les d épe nses faites pou r lui dès q uïl récol­
tera ses premiers gains. 

Écrire à M. Co m bes Léon q u i trans m ettra à l'intéressé 
les offres faites, ou p asser s implement un e note pour 
Notre Coun ~ier . 

SIN E DRIUM VICTOR IA 

On nous écrit de Buca rest : 

Je viens de lire dans le n° 8 d u V oile d'Isis u n art icle 
intitu lé : « Les Démoniaques d e G rèzes>>, concernant une 
religieuse, nommée sœur Saint-Fleu ret, atte inte dune 
espèce de folie qui fait qu'elle se c roit possédée du diable 
et que sa supérieu re , ses com pagnes, les autres sœu rs de 
l'orphelinat et m êm e presq ue t ou s les ecclésiasti~ues le 
croient égalem ent et qu'enfin , elle so u ffre d ep~1~ u ne 
douzaine d 'années sans que perso nn e puisse la gu enr. 

Comme je sais q ue le d o m aine de l'occulte vo us es~ 
co nnu et que vous vo us inté ressez si ncèrem ent à ceux q~i 
souffrent, je vou s prie d e b ien vouloi r faire publier }a pre­
sente d ans vo tre Revue philosophique des hautes et ude~, 
afin que les lt:cteurs de l'i nitia tion s 'édifient s u r la possi-

... 
' 
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.1. , d 'u ne telle maladie, ainsi que sur ses moyens pré-b1 1te f . , . 

•rs et s ur sa par ane gucnson thaumaturgiquc. 
vc nt1 . v· . d 

D ns Je Sinednum ictona e Bucarest, Strado Ro-
. a 

0
o 32 (Roumanie), où les esprits supérieurs ont élu 

tan, 1 ct · 1 • .è e toutes les ma a 1es, ana ogucs a cel les de la sœur ~af
0

;.F1curet, 5e ~raitent toujours avec succès et à titre 
absolu ment gratuit. 

Docteur PADÉANO-BRoussoY. 

e!!!---

Bucnrcst. cc Tï ao ùt 1910. 
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' L INITIATION 

Gardez-vous 

des Che n -:i.ineau.x: 

et des Bohéi'l.--:i.iens, 

Avec l'auto mne qui arrive les routes son t s·illo • 
. ' nnees de 

ces innom b rables roufottes et v éhicules équ
1
·,.

0 • ques de toutes nuances, de toutes formes et de to utes di· · 
B. • 1 · mens1ons 1entot c 1-aque nHage va ètre d oté d 'un de ces g ·1

1 
-

· b , . . roui ants 
tau ourgs ou tous les patois, tous !es charabias se ro t 
· 1 · n ar-t1cu es par un peuple b ron zé et poussiéreux d 'un 
1 ·t · ·· C' , aspect 

p uto~ inqu1etant. est que c'est la saison préférée d 
chemineaux et àes Bohé m iens et les o-itanos d'Espao es 
l . . .,A . ' . . :::, J :sne, 
es g1 ps1es Cl n gleterre, les zrngans d ltal1e, les c1oanos de 

Portugal et les zigenncr d'A llemagne semblent s~ d onner 
rendez~i,-ous pour visi kr n os villages et ven1r y corn mettre 
les rapines et les vols dont ils sont co utumiers ! 

S~ns feu ni lieu, vanniers, rétameurs, rempailleurs de 
c_ha1ses, m ontreurs d'ours, diseurs de bonn e aventure m é­
~1e::-s quïls adoptent pour mieux cacher leurs rapine;, les 
eternels errants mettent en coupe réglée les produits de la 
bass:-cour, des champs, des jardins et des b ois, qua nd 
ce n est que cela ! C'est une d îme forcée perçue dans nos 
cam?agnc_s . ~1s form ent entre eu x une grande association 
secrete et indiquent à ceux qui les d oive n t suivre dan s les 
pays, par des signes tracés sur les murs des habitations ce 
qu'ils peuvent obtenir des habitants. ' 

~e! signe précise sïl y a un chien d e gard e, tel a utre 
qu·Jl faut craindre la gendarmerie ou le gard·e champ être, 
tel autre encore qu'il n 'y a que des femmes dan s la mai­
son e: qu'on peut tout exiger, etc. D 'après ces s ig n es, qu ' il 
es\utJ!e de co nnaître, ils opèrent ou se gardent d 'entrer. 
. l..'est p ourquo i Jardins et basses-cours, to uj ours sou­

cieux de ren seigner pratiqu·ement ses lecteurs, commence 
dans son numéro du 5 octobre prochain la publication 
d 'une étude sur les mœurs les habitudes et les procédés. 

, , ' 
generalement employés par les Bohémiens pour dévas~er 
nos campa2nes . Ecrite sous la forme agréable d'un feuil­
leton et i!Justr ~e par de nombreuses photographies des-

1 
~ 

f 
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signes secrets et cabalis tiques des romanichels , elle vous 
permettra de vous mettr~ en garde contre tes atteintes de 
cette tribu d e gens malfaisants. 

Vous posséderez, en même temps, le Guide pratio 
l '. , ue 

par le texte et par i~nage pow· tous les travaux de la 
campagne, le plus pratiqu e, le plus sûr et le meilleur i7:ar­
ché puisque l'abonnement d ' un an à ses 24 numéros soi t 

~ J 

768 page!:> et 400 gravur_es , ne coute que 3 francs, en vous 
donnant des a 1. an tages rncom parables : primes, consulta­
tions et renseignements, placement gratuit , service de 
transactions pour la Yente de tous les produ its du sol de 

. } 

l'élevage, de la conso mmatio n, etc. 
En vente partout: 15 centimes et chez Hachette et Cie 

boulevard Saint-Germ ain , Paris. ,. 

LrVRES NOUVEAUX 

Les publicat ions de psychisme expérimental. 
- i o tre ami Henri Durville fils, vient de créer, sous ce 
titre , au 3o, bo ulevard de Strasbourg, à Paris, une maison 
d'édition s péci ale aux scien ces psychiques : magnétisme; 
hypno tism e et suggest ion, occu ltisme et magie, s~iïi­
tisme et sciences qui s'y rattachent. Ses deux premiers 
catalog ues - ouvrages neufs et d 'occasion - viennent de 
pa raître, ils sont i Il ustrés des portraits des mai_tres a~tu~ls 
de la science psychique: Pa pus, Lancelin, Ler mina, P1obo, 
de Rochas Durville Fabius de C hampville, Crookes, etc., 
et contien~en t, de p'lus, des n otices inédites, très _étendue~, 
sur la vie et l'œu vre de ceux qui se sont occupes de psy­
chisme. 

L'un d e ces catalogues est consacré aux ouvrag;s neufs: 
quant au second il est spécial aux ouvrages d occaSion 
et nous en trouv~ns près d'un millier à des prix extrao:--

• • A ') 5 p 100 <linaires de bon marché à 25 p. 100 et meme:, · 
d ' t uvons entre au-au- essous des cours actuels. Nous Y ro • . 

. p C"'UX d 'Ehphas tres les ouvrages de notre dtrecteur apus, "' ' , . b 
Lévi (abbé Constant) de St. de Guaita, etc., cotes trde~ 0

1
° 

, ' - • en pl us es e marche. Henri Durville fils, fait paraitre ' 
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1er octobre, une revue mensuelle: /a R eJJu e du PS)· 1 · , . L 8 c l isme 
expenmenta, sur-+ pages superbement illustrées. 

* 
" " 

J?octeur ~lARc H_,\vEx . . - La ~'Iagie d 'Arbatel , t ra­
dun~ p our la prem1cre fois du _latin de !l.-C. Agrippa et 
publ1ee aYec des notes et une 1ntroduct1on par le docte 
1 H 1 

. . ur 
.\ arc . a\·.en, ~ vo . ,_n-1 0, _ave~ no mbreu ses fig ures et un 
portr~1t ~ Agnppa, t1ra~e a tres ~e~it nombre . P rix : -~ fr. 
Publzcatzons de psyclzzsme expenmcn tal, Henri Ourville 
fils, 3o, bou le\'ard de Strasbourg, Paris-Xe. 

De tout temps, la Jvlagie a passionné les hommes : des 
:?n~rants et des crédules espérant obten ir par elle !a satis­
iact1on de leurs égoïstes appétits , quclq ues sa \'an ts dc,·i­
nent en elle la voie secrète qui peu t do nner accès au sanc­
tuaire du dêYOir, les mystiques qui en on t accidentelle­
ment expérimenté la va leu r, y restent attach~s s'r ado n-

. . ' . 
nent enuerement, ne pouvant plus déso rmai s séparer les 
moindres actes de leur vie du sacerdoce magique auquel 
ils 0nt été ap ;,e lés . Il en a toujours été ainsi sou s diverses 
formes, quel que fût le degré de civilisation, l"état scienti­
fique des peuples aux âges primitifs . De nos jours, la cu­
riosité scientifique, la naissance des doctrines nouYclles, 
la constatation de faits psychiques autrefois considérés 
comme illusoires, donnent à la /\{agie un renouveau d' in­
térêt général. 

Or, si le nombre est considérable des grimoi res cachés 
dans !'_arrière-bo utique d'herboristes: dans les sacri sties à 
la campagne, ou dans les autres des sybilles parisiennes, 
en re,·anche les documents sérieu ,~, les 1 ivres permettant 
d'entrevoir quelque chose de la théorie pratique sont plus 
rares, on pourrait même dire inconnus, si H.-C. Agrippa 
et Paracelse n'avaient en quelques passages ,de leurs œ u ~rcs 
indiqué le rapport secret m ais logiqu e qui joint la réalisa­
tion des phénomènes magiques à la philosophie occu lte. 
Mais les œuvres d 'Agrippa sont rares : son Trait~ d 'Ar­
batel où la magie se trouve exposée à tous les .po1n~s de 
vue: théorie, préparation, adaptation, réalisation, preca~­
t ions opératoires, n'avait jamais été traduite en français . 
Le docteu r Marc Haven, en permettant au public de le 

\ 
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1
. e cl de l'étud ier faci lement en y ajoutant quelques note 1r . . . s 
tune préfaçe a aJOUte un nouveau livre précieux à la col-

~ection d'o uvrage!) occultes qu'il a déjà publiés ou .tra-

duits. . . , . , . . 
L'édition trcs soignce? t1r,ee a_pet1t nombre d'exemplaires 

ornée d'un beau ponra1 t d Agnppa, sera goûtée des biblio­
philes. Quant a ceux qui Yculent travailler les hautes scien­
ces expérimenter et progresser, ils ne trouveront nulle 
par~ de lt~re plus clair, plus instructif sur l'œuvre et )'as­
cèse magique. 

,. . 

C IIARLrs L\-.:cELI~ . - La Sorcelleriedescampagnes1 

orné de 5 grnsures (la Main de Gloire, le Cercle magique 
des pactes. le Fantôme d'un Yivant, le Fantôme d'un mort, 
Une bles':>urc hypcrphysiquc) et d'une planche repliée : la 
T able d'émeraude, 1 YOI. in-8. Prix : 8 fr . Publications 
de ps)·clzisme expérimental, Henri Durvi lle fils, éditeur, 
3o, boulevard de Stra bourg, Paris-Xe. 

Ch. Lancclin, bien connu du public occultiste par plu­
sieurs ou vrages : TJ;sto ire i\ly thique de Shatan, Ternaire 
lvlagiquc de Shatan , /'Au-delà et ses Problèmes, etc., étu: 
die d'abord, dans la S orc;ellerie des campagnes, les Orz­
g ines qu 'il rctrou,·e dans la haute scienc~ des san.ctu~ires 
d'Egypte et des vieux Mystères dont certains degres d1~u­
sés à la lonoue dans le public sont tombés entre des mains 

5 ' 
qui, inaptes à les recevoir, les ont dénatures. 

JI examine ensuite et successiYement la Pseudo-Sor­
cellerie celle des fraudeurs; la S orcellerie fruS te, celle 

' · · t la Sorcel-des ignorants ; la Sorcelle1·ie de magnetzsme e . 
lerie de Goétie exercées l'une et l'autre par des gens rnl-

, bl La So1·ce -cultes mais détenteurs de secrets redouta es. . ' . · t des plus cu-
lene des Bohémiens forme un chapitre a par , 

1 
, 

. • , 1- • d tous es me-n eux. Ce n'est pas qu'i l admette la rea ,te e . . .1 
f . . . sorciers mais i 
a1ts imputés dans les campagnes aux . ' b 

I · s il )' a eau-
prouve que dans ces cro)'ances popu aire ' , · ns de preuves 
c,1u p de vérité, et il appuie ses affi rmau~ ~d·i -ales 
· · d bservauons me 1.. ' 

t: rees des meilleu res sources, . es O . tcmporains 
des actes judiciaires, des archives, des faits con 
ou personnels, etc. 



Il d onne ensuite u ne Physioloo-ie du sore · . d 
, ·1 . d. o ze1 e ca 

pagne, ou 1 etu te successivemen t la CroJran 'e . 
1 

m-
l/ · l · t · · · c a a so1-ce erze, es signes carac enst1ques du sorcier l 

1
.... -

d d . . ' es ., aço, ont on eJJZent sorcier: par initiation, par h, ·t is 
. d p . . e n age par a~tttu e. .. rns 1! consacri:! un lon o chaoitre a' t ' 

CE d . o • ou tes les LLJ.Jres e sorcellerze rurale : parmi les œ u'l:re - • 
·1 - d. . . s maJeur~ 
1 rn zque comment se ;ettent et s'éJ•iLent les so ·t 

1 . d 1 . , s' e mé-canisme e a Lycantlzropze et du 1 ·ampirisme . . 
I r ' parm, es œu \ res rnineures = le Sa bbat les H allucz·,2 1 t · L 

• • _ , L zons, es 
(}~ntes, la B_~1gue_tte ~:vznat~zre, etc. Enfin il conclu t en 
etudtant le role negat1 t du D zable et celui beaucoup l 
réel. de la fo rce astrale. ' P us 

_ i\lai~ ~e n •~s t pas tou t ._A cet ouvrage d éjà considérab le, 
il a_ adjoint aeux appendices . L e pre..rnier est un Diction­
nazre~ le plus corn plet qu i soi t, de toutes les Recettes et 
J: ormules /h érapeutiq_ues_ de la sorcellerie nl?'ale, plus 
etranges, p1u s extraordinaires les unes que !es au tres, qu'il 
a p u se procu rer soit sur place et de première main, soit 
da_ns de vieux ouïragcs techniques imprimés ou manus­
crits, et pour être aussi con1plet que possi ble, il a cherché 
d~ns la botanique, la ch imie, la pharmaco pée con tempo­
rame, l'identification de tous les inorédients et subs tances 

• 0 

~~oncees en des appe llations les u nes ,<lu m oyen âge et 
denaturées et les autres de terroir : ces rech erches repré­
sentent, pou r certaines, u n Yéritable tra\·ail de bénédictin. 
Le second appendice est une note trés étendue, où, pour 
prouver la r éalité des collaborations occultes des entités 
du mystère, et celie de Ja répe1~cussion des blessiffes dans 
!~s cas de lycanthropie, il donne le récit d étaillé d 'ex~é­
n ences personnelles, toutes récentes, faites devant témoins 
et entièrement inédites, qu i montre que l'àute~r, dans 
tout ce qu'il ava~ce, ne s'est pas contenté de théones plus 
ou moins assises, mais qu'il les a véri fi ées lui-même, pour 
la plupart, par la pratique expérimentale. . 

En rlsumé, la Sorcellerie des campagnes est à la fois un 
ouvrage de science très sérieuse et une œ u vre de très h~u:e 
curiosité qui a eu, d ès son apparition, u n succès conside­
rable. 

* 
lf. • 

JuLES LERM[NA. - La !1Iagie pratique. - Étude sur 

\ 
r 

1 
1 

) 

1 

\ 
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les Mystères de la Vie e~ de la _Mort. N ou \'elle édition con­
sidérablci~-:ent aug~entc_e, ornce d_e ?ravures. Prix : 3 fr. So. 
P ublicatwns de l sychisme expenmental. Henri Durvillc 
fil s, éditeur, 3o, ,bou!cvard ~c Strasbourg, Paris xe. 

Ce livre, ex pose clair et logique de la science occulte est 
classé depuic; longtemps déjà parmi les classiques de la 
science é::iotéri9ue. L'auteur a su, dan s une langue simple 
et compréhenstble po ur tou s, aborder les problèmes les 
pl us ardus de la destinée humaine, dans toute Ja série de 
l 'évolution prise à la naissance et co ntinuée au delà du 
tom beau Se tenant à égale distance de l'incrédulité irrai­
sonnée et du mysticisme, Jules Lermina a su tirer des en­
seignements les plus subtils de la science occulte l'essence 
même d'une théorie de la justice et de la morale. 

Ce liYrc, qui était deven u introuvable en librairie, a été 
remanié et augmenté par l'auteur qui, se tenant au cou­
rant des derniers progrès de l'occultisme, s'est inspiré des 
dernières constatations scientifiques qui ont révélé des 
phénomènes nouveaux et in~ontestables. et ainsi parachevé 
un Yéritable manuel de la science psychique. 

Afin de d onner une idée plus complète de l'importance 
de cet ouvrage, n ous donnons un aperçu de son contenu: 
Livre r. Le Surnaturel . La genèse, vVronsky, Crookes, la 
matière radiante les m(diu m Home, Mlle Cox, évoca­
tions de fantô me~, les sciences maudites , les mains flui­
diques, les photographies spirites, hypnotisme et .~agné­
tism e, le médium polyglotte, les apports, le~ expenences 
de Gibier et de 1\lac Na b les fantômes des Vivants et des 

' . y Morts. Livre II. L es Vivants et les ~~forts: la genese. a-
t-i l une vie future les divers mois, la vie, la nais~ance et 
la mort, les trois ~1ondes, le bouddhismei l'occulusme~ l_a 
t héosophie la lu mière astrale l'Akaça, les l'vlondes ph)Sl-

' ' · du monde que astral spirituel l'homme est la ,taupe · 
1 ' ' ' · d l'homme e astral les plans le karma la constituuon e ' . 

' ' ' · · les pressenti-corps astral ou double les rèves et tllusions, 
' - · · les élémen-

m~nts , les élémentaux, les m~gtciens ~:01,rs~a la Science 
ta1res, les incarnations successives, le Ntn a ' BI ats'·)· 

· · de .ivl m e a Y h. , occulte, les expériences extraordrnalfes • te 
1,. • . . . . r. d la morale et1... ., c. · 1nit1at1on de la base sc1en t1t"1quc e ' 
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1
,., 1:. D_uR vILLE • • - . Pour .com?3attre les N év-roses 

.c.pileps1e, Hystene, Chorec, Somnambulis me nat . ' 
. C 1 . L ' h · llr el Double conscience, nta eps1e, et arg1e . In-8 de 4s p ' 

• • 1 L 'b · · d · · ages. Pnx: 1 fr., a a z razrze u 1\1a!lnetzsm.e ->3 r ues • · . ..., , - , aint-
Merri, Pans. 

Quelques névroses, surtout l'épilepsie et l'hystérie affec­
tent d'au:ant plus~ ~ouloureuscment l'humanité ~u'ellcs 
sont extremement trequen tes, e t qu e la médecine officielle 
est à peu près impuissante, no n seulement à les ou érir 
mais à les sou lager: sans déterminer des troubles plus 0 ~ 

moins gra \'es. 
Corn me tous les Pour combattre ce petit, o lume est ·un 

véritable traité populaire qui décrit en détail les caractÙcs 
de chaque affection , sa nature, ses causes, ses symptô mes; 
et après avoir décrit les m oyens que la m éd eci ne y oppose, 
indique, avec tous les détails nécessaires, plusieurs genres 
de traitement, dont le plus puissant e t le plus facile à ap­
pliquer est constitué par le magnétisme, qui guérit le plus 
grand nombre des cas et atténu e tous les autres. 

H. D uRvrLLE. - P our combattre les fièvres érup­
tives . Erysipèle, Rougeole, Scarlatine, Variole, Varicèle, 
Roséole, Rubéole. In-18 de 24 pages. Prix: r fr., à la 
Librairie du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Dans ce nouvel opuscule, avec la clarté, la simplicité et 
la précision qui lui sont familières, l'au teur d écri t en peu 
de mots ces diverses affections . A près un préambule néces­
saire, il expose leurs caractères principaux, le mode d'érup­
tion particulier à chacune d'elles, leur marche, leur dur:e, 
leur terminaison ; puis il indique le traitement - hygié­
niq ue et magnétiq ue qui leur convient. Comme ces 
affections menacent presque exclusivement l'enfance 
et que leur trai tement est à la portée de_ tous ceux 
dont la santé est à peu près équilibrée, ce petit .ouvrage 
doit être entre les mains de toutes les jeunes meres,_ car 
celles-ci peuvent t rès so uvent lés éviter, toujours les diag -

LIVRES NOUVEAUX 

$
tiquer et les traiter; et cclà, dans le plus grand nombre 

no d 'd . 
d cas sans le secours u me ecm. es , . 

L'ouvrage se termine, co mme presque tous ceux de la 
llectio n, par <les Exemples de cures, qui peu vent et 

co . . d d ' l d ·ct n,èmc qu i do rvent servir e mo e es et e gui es. 

B IBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME .ET DES SCIENCES OCCULTES. 

Biblio thequc roulante. Prèt à domicile, Catalogue des 
ouvrages d_e la l~ngu~ fr~~çaise. In- ~8_de 84-36 P · 
Prix : 20 centtmcs, a la Librairie du 1"1agnetisme, 23, rue: 
Saint-Merri, Paris . 

C'est le catalogue des o uvrages de langue française que 
la Bibliothèque du 1'1 agnétism_e met à la disposition ?es 
lecteu rs. T ous les ouvrages, qu1 composent cette collect10n 

nique au monde, sont classés en 7 chapitres: Jvlagné­
~isme, Jlypnotisme, A1assag_e. - O_ccultis~ne, T~é?so­
phie. - Spiritisme, Télépa.thie._ - Phzlo:o~~ze, Relzgz~,~­
- Sciences naturelles , l\1edeczne. - L ztterature, Thea­
tre, Romans, Jlistoires, Voyages. - Périodiques , Jour~ 
naux et Revues, Annuaires, Almanachs et autres publi-
cations annuelles. . 

Cette lo ngue lis te d·ouvrages, dont_ ~es deux tiers au 
moins sont épuisés en librairie, est suivie d'un Règlement 
de la Bibliothèque . 



APPAREILS o~ocCULTISME 

Boules hypnotiques. - l\liroirs hypnotiques . - Disquc;:s 
d'entraînement. - Appareil système frontal. 

Planchettes à médium extra-légères de tous modèles. _ 
Couronne aimantée du Dr Encausse. 

l\liroirs planétaires. - l\liroirs magiques. - Baguettes 
magiques. - Objets pour autel magiques. - Appareils 
contre l'enYoùtement, du Dr Papus. - Appareils pour 
donner ou renforcer la médiumni té. ·- Biornètres, sté no­
mètres, etc. 

Construction d'appareils sur une idée donnée ou su r u n 
plan . 

LÉONIS, Ingénieur- Constr ucteur (breveté S. G. D. G.), 
39 r, nte des PJTénées, Paris (2oe) . 

Lilirairie Générale et Internationale G. FICKER 
PARIS- 6, rue de Sm1oie, 6. - PARTS 

L'ÉVANGILE DE CAGLIOSTRO 
Retrou,·é, traduit du latin , et publié 

pour la première fois avec une introductio n 

Un volume petit in-8 sur beau papier ,·crgé, 
orné d·un portrait et du sceau de Cagliostro . 

Tirage à Soo exemplaires. . 
Dix exemplaires sur japon impérial, numérotés 
r à 10. . . . . • . . . (Épuisés). 

5 fr. 

12 fr. 

Le Gérant : E NCAUSSE, 

Par:s. - Imprimerie E. ,\r>.ltA IJ LT et Cie, 9, rue N. -D.-de-Lorcttc. 




